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ENTREPOT DE MEUBLES ;L’ANNIVERSAIRE DE SEDAN
Berlin, 3 septembre.-—On a célé

bré hier, dans la plus grande partie 
de l’Allemagne, l’anniversaire de la 
bataille de Sedan. Depuis vingt et 
un ans, cet anniversaire donna lieu 
à des fêtes et des réjouissances dans 
toute l’Allemagne.

Dans ces dernières années, ce 
pendant, la presse ne s’est plus ex
primée avec autant de jo e qu’au 
para van t à cette occasion ; aujour
d’hui on constate que les commen
taires des journaux allemands, sur 
cet anniversaire,sont tous empreint- 
d’un caractère pessimiste. A leur 
avis unanime, la situation est grave.

Par exemple, la Gazette nationale 
dit : “ Nous n’avons jamais été 
aussi frappés qu’aujourd’hui de la 
possibilité d’élre forcés à livrer une 
nouvelle lutte pour garder notre 
conquête de 1870. ”

Le Tageblatt dit que l’agitation 
intérieure en Russie est une de 
quelques garanties de paix qui res
tent en ce moment. L’agitation en 
Pologne prend des proportions énor 
mes et le seul espoir des Polonai- 
repo e sur l’empereur d’Allemagne 
qui,d’un signe de la main, peut 
réunir autour de lui tous les1 patrio
tes les plus acharnés.
“Ense rappelant Sedan, dit le 

Moniteur de Umpire, on éprouve un 
sentiment de gratitude pour l’esprit 
le sacrifice qui a donné de si bril
lante résultats, ainsi que la satisfac
tion que causent les progrès faits 
depuis lors dans l’esprit de solida
rité qui nous porte à nous dêvo 1er 
pour maintenir et protéger nos 
heureuses conquêtes. ”

l.a Poste dit : “ C’est une grande 
erreur de dissimuler le fait au 
la situation s’aggrave. Nous célé
brons la victoire qui a vu .se lever 
l’aurore de l’empire d’Allema 
g ne. Eu rappelant les paroles 
du comte de Mohke qui a d i 
que l’Allemagne devait rester 
cinquante ans sous les armes, 
afin de garder co qu’elle a gagné à 
Sedan, noue n’avons pas le désir de 
troubler la paix; mais si d’autres 
provoquent la guerre, l’Allemagin 
sera ferme et résolue; elle se bat t'a 
avec autant de courage qu’il y a 
vingt ans. ”

La Gazette de la Croix est d’av 9 
que si la guerre est inévitable, ce j 
ira une lutte dont le monde n’aura 
amais vu de pareille. “Nous avon* 
confiance dans l’issue de cette gu i* 
re, dont dépend l’existence de l’AI 
lemagne. Si nous sommes bail 
ce sera la fin de l'Allemagne.”

Le pasteur Stœeker, dans une le.- 
tie adressés au lias Volky s’exprime 
ainsi: ” Les hommes de l’Allemagne 
jeuvent être appelés bientôt à défen
dre les privilèges que nous avons 
gagnés sur les champs de carnage 
le 1870 et à combattre pour l’unité, 
l’honneur et la liberté. Au moment 
critique les catholiques,le» socialis
tes en un mot tous les Allemands 
feront leur devoir."

Paris, 3 septembre. — Les jour
naux parisiens, en général, ne disent 
pis un mot de Sedan. M. Emile 
(J livier, dans une entrevue qui; 
public un journal, se plaint amère
ment de ce que l’on renouvelle les 
accusations portées contre le gou
vernement, dont il était le premiir 
ministre, disant qu’il avait provo
qué et commandé la guerre de 1870, 
d’un cœur léger. M. Ollivier dé 
clareque Guillaume 1er et Bismarck 
ont insulté la France de propos dé 
libéré et loi ont imposé la guerre. 
Il ajoute : “ La France, se relevant 
de sa défaite, est plus grande que 
jamais. ”

Un article d’Emile Zola dans le

qu’à s’en réjouir ; mais, ils ne le 
peuvent pas, car peu d’hommes 
soin aussi profondément détestés, et 
de tant de côtés divers, que M. Paul 
Brousse.

Ce’ n’est pas qu’il soit méchant 
il ne l’est pas au moins sans néces
sité, et jamais il n’a négligé une 
occasion d’obliger tou* ceux que ses 
intérêts lui permettaient d’obliger. 
Dans le modeste appartement, qu’il 
occupe au bas de l’avenue de Cli- 
chy, toutes les chambres *on plei 
nés,dès le matin de braves gods qui 
viennent solliciter ou un secours, 
ou une faveur, et bien peu s’en vont 
le* mains vides.

Mais M. Brousse est par essence 
un conspirateur : c’est cela, je crois, 
qui a fini par le perdre, après lui 
avoir très longtemps servi. Ce goût 
de l’ac'ion souterraine, de la direc
tion occulte, l’a t il pris dans la fré 
quentation de Bakounine et des 
nihilistes russes? J’imagine plutôt 
qu’il l’a eu toute sa vie. Il a natu
rellement la nained’un conspirateur; 
j’ai trouvé dans son pôle visage, je 
ne sais quoi de cette expression sala 
nique qui faisait partie, vers 1830. 
de l’idéal du beau ténébreux. Peut 
être tient il ce tempérament de quel
qu’un de ses ancêtres, qui ont été 
longtemps les chefs du parti catho
lique dans la région protestante du 
Midi 1 Toujours est il que c’est un 
conspirateur, et que son ambition a 
pris ainsi une forme q i ne pouvait 
manquer à la longue de lui devenir 
funeste.

C’est par des procédés de cons
pirateur, qu’il a depuis dix ans es
sayé d’écarter de son chemin les 
rival^lés gênâmes. Sans vouloir se 
montrer ni prendre ouvertement en 
main la direction du parti, il a fail 
excommunier tour à tour M. Gues
de, M. Malon, M. Allemarte, ayant 
‘■oujours le goût de ces mes ires 
«-olennelles renouvelées de la Sainte 
Vf h me, les excommunications, les 
interdit Lions, les mises au ban du 
parti. Il a aussi trop aimé la disci 
pline passive, l’organisation hiérar 
chique des groupes, la système des 
ventet du carbonarisme.

il avait arrêté lin programmed’une 
clarté parfaite et, de plus, très sus 
ceptible d’être réalisé, l’acquisition 
des services publics par l’Etat et la 
commune. Mais il s’est privé volon. 
tai ment lu concours dos théori 
ciens qui pouvaient l’aider à répan 
dre ce programme de M. Malon, du 
Belge César de Paepe, et il ne s’es; 
pas assez occupé de répandre lui 
mô ne ce programme parmi les ou 
vriers dont il exigeait l’obéissance 
sans autre explication, tout comm
is faisait autrefois son maître 
Bakounine.

Et bientôt les ouvriers se sot A 
fatigués de cette obéissance : ils ont 
voulu savoir où on les menait ; si 
bief? que, sous les haines de set- 
rivaux et la désertion de ses troupes 
M. Brousse s’est vu réduit à troquer 
ses haute» ambitions d’autrefois

l’entendre, pour un ouvrier igno
rant qui vocifère des indignations 
de rencontre. Et ainsi, c’est M. 
Guesde qui agit sur les ouvriers, 
aidé seulement et peut être quelque 
fois guidé oar M. Lafargue ; tous 
deux paraissent d’ailleurs s’accomo- 
der fort bien de leur rôle, atteints 
l’un et l'autre d’une hypertrophie 
de conviction qui ne laisse guère de 
place aux sentira mts égoïste*.

M. Lafargue vient d’être condam
né à un an de prison pour avoir dij 
à Fournies des choses qui, s’il les a 
dites, sont le fait de sa maladresse 
d’orateur, comme les incoirectione 
de ses phrases : car il n’y a pas de 
place dans ses doctrines pour Vexer 
tation à de de vaines révoltes. Mais 
je ne puis, malgré toute ma sympa
thie, m’affiiger autant que je le vou
drais de sa condamnation. Car il 
est sûr d’abord que sa doctrine est 
une doctrine de guerre contre la 
société présente et que s’il n’excite 
pas les ouvriers à rosser les gendar
mes, il les excite à des mesures 
autrement inquiétantes pour les 
gens en place. Et puis, la prison, 
c’est le séjour naturel de M. Lafar
gue : c’est en prison qu’il a écrit 
avec M. Guesde le Programme du 
parti ouvrier, et, seul, le Droit à la 
paresse. Il emploiera de nouveau 
ses loisirs à quelque bon travail de 
cette sorte; et pour être empêché, 
pendant un an, de prononcer des 
discours, ni lui ni son parti n’y 
perdront beaucoup.

###

donnait à imprimer. Mais aujour
d’hui, je eunpose que le socialisme 
lui apparaît uniquement comme 
une protestation contre le mal qui 
est dans l’univers, une occasion de 
*e sentir les coudes entre camarades, 
et un moyen de parvenir au Conseil 
municipal, pour y obtenir des amé
liorations dans le sort des ouvriers, 
des ouvriers typographes en parti-

C’est bien le même homme pour
tant, qui, depuis la fameuse scission 
de Châtellerault, est devenu le chef 
delà majorité du parti possibilité, 
et qui a aujourd’hui l’honneur de 
voir des milliers d'ouvriers s’intitu* 
1er, de son nom, les allemandes. 
Mais le nombre de ces ouvriers di
minue de jour en jour: sans cesse 
de nouveaux groupes se détachent, 
affirment leur désir d’être désor
mais indépendants, et en réalité se 
rallient soità la tendance modérée de 
M. Malon on à la tendance révolu
tionnaire de MM. Guesde et Lafar
gue Depuis longteraos déjà, le 
parti possibilité se désagrégeait. 
les groupes sentaient vaguement 
que leurs chefs ne s’occupaient pas 
autant qu’il aurait fallu de renou
veler les programmes ni même de 
les réaliser. M. Allemane va eu 
simplement le mérite de marquer 
le point de départ de la rupture ; 
mais pour s’être affranchi de la do
mination de M. Brousse, les an
ciens groupes possibilités ne sont 
pa* allés se mettre sous la domina
tion de M. Allemane, qui d’ailleurs 
n’a point la prétention de dominer 
personne.

EN EUROPE
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MM. LAFARGUE, VAILLANT, ALLEMANE 
ET UROL’S-E

M. Guesde et M. Malon sont, je 
crois, les meilleurs représentants 
des deux tendances entre lesque les

Nouveaux et a Grand Marche.
partager désormais le socia

lisme français. Les autres chefs 
du parti, M. Vaillant, M. Brousse, 
M. Allemane, naguère si fameux, 
ont aujourd’hui beaucoup perdu de 
leur importance, peut être n’auront 

plus bientôt qu’une importance
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Rarris & Campbell.tout historique.
La faute en est surtout aux cir

constances, à l’épisode du boulan
gisme en particulier, qui les a un 
temps forcés à négliger les ques 
lions sociales pour une question 
politique ï il est possible aussi que 
leur programme n’ait pas été 
net pour garder un pouvoir durable, 
ou qu’ils n’aient pas assez pris soin 
de le tenir au courant,à mesure que 
S3 modifiaient la situation matéri
elle et les dispositions morales du 
prolétariat. Mais avec tout cela, 

le caractère de ces
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j’imagine que 
messieurs, comme il avait autrefois 
contribué à leur fortune, contribue 
maintenant au rapide déclin de leur HARRIS and CAMPBELL,
influence. Il faut, pour diriger un 
parti, de tout autres qualités que 
pour le créer: ni M. \aillant, ni M. 
Allemane n’avaient ces qualités là, 
et les défauts naturels de M. Brous- 

sont trouvés, h. la longue, dé-

Coin des Rues O’Connor et Queen, pres de m Rue Sparks
Quelques mots suffiront, je pense, 

Dourdire tout ce qu’il importe de 
savoir sur M. Vaillant ft M. Aile- 
tnane.

M.Vaillant est un excellent hom-

(3-R A. 1ST IDE Guide <l’Annonces.
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Tout autre est le cas de M. Paul 
Brousse. Celui là semblait naguère 
destiné à être le chef suprême du 
socialisme français et je pense que 
depuis le premier jour, il n’a pas 
cessé de vouloir le devenir. Si rap
pelle t il encore le rêve ancien d’un 
triumvirat socialiste, où M Guesde 
aurait été chargé de la propagande 
orale, M. Malon de la propagande 
écrite et lui même aurait eu la tâ
che d’organiser le mouvement? 
Toutes les qualités d’un "organisa
teur, il les possédait au plus haut 
degré; personne ne l’égalait, dans le 
parti, pour connaître les homme», 
pour deviner leurs faiblesses et pour 
savoir les mener. Bikounine et

arx, qu’il a tour à tour connus, 
tous les deux le redoutaient comme 
un dangereux rival pour l’avenir. 
Il paraissait avoir toutes les quaL- 
tes qui mènent au pouvoir: il était 
riche, instruit, plein d’énergie et de 
zélé au travail.

Son éloquence, trop positive et 
trop froide, ne portait guère sur les 
masses, mais c’était l’éloquence qui 
convenait à un chef ayant à soute
nir et à diriger des chefs en sous 
ordre Et cependant, voici que M. 
Brousse arrive au terme de sa car» 
rière socialiste. Le parti possibiliste 
qu’il a créé en 1881, et que l’on 
croyait devoir marcher toujouis 
souq.sa direction, ce parti s’est dé
sagrégé, émietté, si bien qu’il reste 
à peine à M. Brousse quelques grou
pes parisien*, et qui le suivent plu
tôt par crainte que par a flection. 11 
reste bien encore à M. Brousse un 
grand nombre de chefs su
balternes, des nommes qui, pour la 
plupart, lui doivent ou leur situa
tion ou leur célébrité, ou même 
leur entretien matériel, mais ce sont 
là des chefs sans soldats, dont au
cun n’a même l’influence parisienne 
du défunt JoflriA.

Ce n’est plus désormais dans le 
parti socialiste, c’est au Conseil 
municipal de Paris que s’exerce le 
pouvoir d’organisation et de direc 
t on de M. Brousse : c’est là seule
ment qu’il peut imposer ses volon
tés, et conduire les gens sans qu'ils 
s’en doutent au point où il désire 
qu’ils arrivent. Son action ouverte 
et secrète y est considérable ; en 
attendant que, suivant son program 
me de jadis, la commui e puisse te
nir entre ses mains l’ensemble des 
services publics il en tient lui mê- 
m dans ta main une grande partie, 
dont il paraît laire usage d’ailleurs, 
pour le plus grand bien de ses amis, 
des prolétaires, el des Parisiens en 
général. Mais il y a loin de cette 
autorité toute locale A l’autorité su
prême que tous, amis et ennemis, 
promettaient jadis à M. Brousse. Et 
ses ennemis s’en étonneraient bien, 
s’ils pouva’ent penser à autre chose
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truire en partie l’effet des plus pré

cieuses Qualités.
Bryson, Graham A < ’i.

, 1*111 KON A fl K.1*1.Sur toutes les
me. Les Parisiens des faubourgs le 
connaissent; ils le savent aussi géné
reux qu’il est riche, et obligeant en 
toute façon. Au Conseil municipal, 
chacun a de l’estimn pour son carac
tère. On y fait aussi grand cas de 
son savoir, qui est réel; M Vaillaut 
a étudié en France, en Angleterre, 
en Allemagne; il s’entend à la chi- 
mie mieux que M. Brousse,à l’éco
nomie politique, mieux que M La- 
largue. Et voilà touf. Avec son 
savoir et l’élévation de son caractère, 
M. Vaillant n’a pas au Conseil inu- 
niciptl l’influence qu’y a M. B oiu- 
-e: en dehors du Conseil municipal, 
il n’en aura bientôt plus aucune.

M. Vaillant était, il y a deux ans, 
avec M. Granger, le chef du parti

John Mvnriiv A Vu 
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de M Paul Lafargue qui. malgré 
qu’il a'tloujourB travaillé aux côtés 
de M. Gueide, n’en reste pas mo n» 

des personnalités les plus 
ginales du socialisme contempo- 
y .tin.
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du monde qui connaît le mieux la 
doctrine de Karl Marz: il en est 
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blanquiste, qui, pour ne guère seturbablement renseigné sur 
les idées de son beau père, on croi- répandre au dehors, n’en était pas

moins un parti très solide, fortement 
organisé, et actif comme pas un. 
Mais le blanquisme avait toujours 
été par essence un parti d’agitation, 

cherchait avant tout à profiter
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rail que c’est un passe temps de 
famil'e, dans sa petite maison du 
Ferreux, de lui faire réciter tous 
1 s jours quelques pages du Capital, 
choisies au hasard.

Mais M. Lafargu ; o’eet pas seule 
ment le gardien autorisé de l’évan
gile marxiste. C’est de plus un hom 

instruit qui a beaucoup lu, beau 
coup vu, etqui s’est fait, notamment 
dans les matières économiques, une 
très réelle compétence. Et c’est en
core un êcrivrain de talent, non 
point peut être pour les expositions 
théoriques, mais pour les pamphlets, 
les actes d’accusation et la polémi
que sous toutes ses formes, 
tides au journal hebdomadaire le 
Socialiste n’ont pas la précision ni 
la carrure de ceux de M. Guesde, 

la verve y est plus abondante,
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de tous les moyens, pour détruire 
i’ètat présent de la société. Le jour 
mû, devant les ambitions du général 
Boulanger, M. Vaillant crut devoir 
protester, et prendre ainsi l’attitude 
d’un conservateur, il avait cessé 
d’être blanquiste. La majorité du 
parti le lui fit bien voir, en se sépa 
> ant de lui pour suivre dans la cam
pagne boulangiste son ancien ami, 
VI. Granger, le confident de Blanqu'. 
M. Vaillant se trouvait dans la dure 
situation d’avoir à se créer un sye 
lôme nouveau, il a préféré se ral- 
ier à l’un des systèmes existants, et 

s -s derniers actes comme aussi une 
récente déclaration publiée dans le 
Radical le montrent désormais com
me un partisan résolu des théories 
de Marx, c’est à dire de M. Guesde 
et de M. Lafargue. Malheureuse*' 
ment il vient trop tard; il n’a de plus 
ni le talent de parole ni les habitu
des qui conviennent à la propagande 
marxiste; son rôle de chef de mou
vement socialiste paraît désormais 
fini.
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Rien Criblé et Tamisé. R. J. Dkvi.in,
contre des ambitions plus modeste*, 
et, après avoir failli être le succès 
seurde Karl Marx dans la direction 
du socialisme, à devenir quelque 
chose comme l’autocrate du parti 
des Epi nette».
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Ltio—Si l’on vous apprend brusque
ment que votre dernière heure va 
sonner, n'hésitez pas une seconde.

Retardez la pen 1 nie 1

—A la caserne :
—Ah ! mon vieux P.tou, si nous 

étions tant seulement feux rapides.
A quoi que ça nous avancerait, 

Ducroquet ?
—Ignare, ne sais tu point que les 

feux rapides sont bien nourris 1

—Duo fin de siecle entre le futur 
et la future

Le futur.— Je puis être sûr de 
vous, Juliette ?

La future. —Bien »ûr. Je n’ai 
pas un tempérament à jamais aimer 
personne 1

—Babioles :
Si vous vivez en compagnie de 

votre b-lie mèr -, ne lui dites pas à 
chaqve instant : “Est ce que l’on 
vit vieux dans votre famille 1 ”

HAS DU PLEUVE ST. LAURENT.

RIMOUSKI, ZE\ Q. Brûlai as 
Doulmira 
B,c‘;;ur s
Catarrhes
Contusions
Enrouements

l’ironie plus délicate et, en généra’, 
la tenue plus littéraire. Une étude 

Victor Hugo, qu'il vient de pu
blier dans la Revue Socialiste, 
parait, avec toule l’injustice de son 
parti pris, infiniment plus cruelle 
que les vo’unies de M. Biré pour la 
mémoire de ce poète socialiste, que 
les socialistes, soit dit en passant, 
ont toujours détesté. Et cest M, 
Lef irgue qui a écrit le chef d’œu- 

de la littérature socialiste, un 
petit pamphlet, le Droll à la Paresse 
où l’on verra démontrée, avec une 
clarté parfaite, cette essentielle vè- 
r lé: que l’idéal de l’homme n’est 
pas de vivre en travaillant, mais 
bien de vivre sans rien faire.

mfort de
belle place de bain», ail 

belle» promenade» en voiture, uron 
bateau et lieux de pêche.

Prix raisonnables pour le» famille».

aux louriHte» le <x rt de la vie 

voiture, promenade en
tille, EXTRACT

jfflWill‘Flit II I

spST. LAURENT & CIE.
Propriétaires.

gJTOTEL Saint louis Maux d'Yeux 
Hémorrhoid s UÜ5 
Sdmon-hr1

n flamme

143-45 Pu. i OR K, OIT A W A ;
saT*Figaro, proclamant la nécessité d’ef 

facer le désastre de Sedan, est la 
La France,

M. Allemane aussi est un excel 
lent homme. Celui là n’est ni 
rich-, ce dont il aime à se faire 
gloire, ni savant, ce qui n'importe 
guère pour le métier qu’il fait,» ni 
même conseiller municipal, ce qui 
parait lui tenir très spécialement à 
cœur. C’est, en revanche, le modèle 
de l’ouvrier typographe parisien, 
bon enfant, mais un peu fier, et te 
nan! le milieu entre l’artisan et 
l’ar’.it 11. Il a ér* ty . ographe avant 'a 
Commune, il l’a été après son retour 
en France : il le sera t^ijourt. Qu’il 
ait jadis approfondi les questions 
sociales, je le croirais volontiers, 
encore qu’il me paraisse les avoir 
un quement connue* à travers les 
jemoaum et •»* hfres qu’dct lui

Cet Hôtel situé au centre de la cité, a ét 
repeint et aménagé tout en neuf.

larder le Rond's Fsensation du jour, 
dit il, est prête et, par conséquent, 
u’a rien à craindre. Le tempi a

ISRAEL MOREAU,
(Du Montreal House, rut Qtutn Out ft.)

PROPRIETAIRE
JONC D'ON SOLIDE
35c. pour un Jonc valante_PHS§S

sûlsisjsz-. .',.;tîâSsitssMSïf.cti'jn, et .lort M" ..u. u.. iKnat votre vrg.-nt LeJie-.c

:xs.r.issest-SKs tsttete • st(Al il"* potéiWe. «r bientfit 0 wf» tmt< I4vil. (l.o vv . u»

travaillé pour nous contre les con
quérants. L’Allemagne a atteint 
l’apogée du pouvoir. Déjà on peut 
entendre mugir la voix de la tem
pête qui doit emporter une autre 
dynastie impériale et faire chance* 
1er une nation qui a épuisé ses der. 
niers efforts. Se» plus beaux jours 
sont passés. La France, survivant 
à Sedan et puisant une nouvelle 
loros dan» I» délaite, eet.invincible,’.

Malheureusement, M Lafargue a 
beau grossir son style et simplifier 
ses idées: il a l’esprit trop fin pour 
que ses écrits port nt autant sur b s 
ouvriers que les discours de M- 
Guesde. Des di-cours, lui même 
en fait sans cesse à tous les coins 
de la France ; il *n fait autant et 

M Guesde. Mais c’est un

€3

LINIMENT GÉNEAÜ
36 A NS DB eUCCBSm Heul Topique

remplaçant le 
t'eu sans " u- 
leur ni chiite du 
poil. — Guérison 
rapide et sûre 
des Itoiteriem, 
Foutu rem. 

Ecarts, Molettes. Vesslgou» Engorge
ments des Jambes. Suros, Eparvlne, eu.
Ph.*GËNEAU, 81S.neilKoiorf.Pari»

—Sur le boulevard :
—Tiens, votre oncle est mort. 

Alors, mon cher Balandard, vous 
dû hériterdequelques millions.

—Oui, aussi vais-je â l’instant 
prendre une leçon de natation.

—Pouruuoi cela ?
—Afin de savoir nager dans l'os 

pulence, parbleu 1

M
plus que
orateur tout d fait médiocre, e-souf 
fié, embarrassé dans ses phrases, si 
ftieladroit tiu’On le prendrait, à

CATARRH
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montant. 

, 9c. e

Tapis d'Esca itr <le 7< 
Seersucker Ci ûme 4c. la verg 
Indiennes de 5c., 6c , /c., 8c.

Orient aléa de Couleurs

Un loi de
valant lie&ucoup p’us po 

Bas en Coton pour Enfants, va ant 
plue pour 5c. la paire en montant 
n lot de Gazes cl Net pour V 
15c. à 25c., pour 5c. la verge, 

'ouaes en Indiennes pour Dame 
montant

Convrepieds de Couleurs de 50c. en i 
Chemises d’Hommee en Fianeilette 

à 50c., 75c , 85c., $1.00 et $1.25. 
Un lot de Hautes Faites à Moitié Pi 
Circulaires en Caoutchouc pour Dan
Un IpJde Frilling» presque t 
Des paniers de Franges. Bo 

Collets de Papier et '
Coupons à très bas piix.

Aussi Couvertes, Flanelles 
Marchandises (l'Automne 1

Soies Barrées, Unies e 
25c.

I

Venez a Bonne H
TOUR AVOIR—

Plus de Cho
Z Les Premiers Arrives,

Les Premiers S

Pigeon, Pigeon &
49 et El RUE RIDEAI

«■ENSEIGNE DE LA BOULE t

: DoiventetfeVemr

Toutes Marchandises d'E 
vent Etre Vendues.

Une Vraie Vente a Sac
Got te Grandi- Vente (la dernière, 
pa» la moindre) est commencée

Cette Semai
La liste suivante vous donnera

PEINTUR]
Préparées.

'Voûtes prêtes pour tous trava 
rivalisent avec les meilleures M; 
turcs du Dominion et du mon

Leurs Qualités.
Sont Egales à n’importe lèse 

Supérieures au plus grand ni 

Surpassées par aucune.

♦

W. HOW
Fabricant de Peinture

OTTAW.

LE CANADA VENDREDI 4 SEPTEMBRE 1891
refaire leurs malles pour le départ du train; 
quand eelui-ci quitta !a g ire d Avricourt, 
deux seulement purent y monter, laissant 
leurs amies désespérées attendre 
perron le train suivant 

txoès de zèle
de l'administration, si celle-ci 

veut pas supporter les responsabilités 
ce* odieux et sauvages procédés 

—Lee journaux 
le voyage projeté de 
Lorraine n’aura pas 

devait dam

es travaux

CHEMIN DE FER

mm
Oscar. Le fond de la discussion est là enco
re la question militaire.

Les Suédois veulent renforcer l’effectif de 
leur armée, aggraver les charges militaires 
et même augmenter le budget de la guerre, 
tandis que les Norvégiens, loin de vouloir 
augmenter les charges, veulent diminuer leur 
budget militaire. Ils veu ent aussi avoir 
une politiqueétrangère absolument distincte 
de celle de la Suède. Ils craignent que la 
politique suédoire.qui est, à l'heure qu ilest, 
la politique du royaume de Suède et de 
Norvège, n’entraine lapresqu’i e Scandinave 

lont les Norvégiens ne 
entendre parler. Le 

r dire, comme il vient 
jets norvégiens ont des 
e des droits,leurs 
faut les fortifier

50 PIEDS $5.00

'SSiïilÊs
iU HOSE 50 PIEDS $6.50

s'eU.Cet e demande une ■

deSuédois et Nor
végiens

HOSE 50 PIEDS $8.00
officieu 
le l'Em

ix annoncent que 
npereur en Alsa;e- 
cette année. Uuil- 
seconde quinzaine 

eue propriété d’Ur- 
de réparation avaient 

en vu«We son arrivée, 
a santé de l'Empereur, 

qui seule le force à remettre encore une fois 
#on arrivée, qu'il avait déjà reculé ; au prin 
temps dernier, à la suite des incidents de 
Pans.

—Le gouvernement turc a nommé une 
commission chargée d’élaborer un règément 
pour l’installation et le séjour des Israélites 
<jui •^•migrent de Russie et autres pays en

On assure

HOSE 50 PIEDS $10.00.sTa
j veild'août visite 

ville, dost le 
été terminés en hâte, 

C'est évidemment 1

NOTES DE BERLIN dan
veulent à auc 
roi Oscar a 
de le faire
devoirs aussi bien qu 
sont mal protégée», il f 
désirons la paix et, le jou 
deviendra nécessaire, Suédois et Norvégiens 
combattront côté à côte !.. les Norvégiens ne 
veulent pas changer d’avis,et leur opposition 
est devenue telle que le ministère a étéoHi- 
gé d'entrer en négociations avec eux et de 
leur faire des offres.

Si les Nor

Y compris les Accouplements et l’Arrosoir. Excursion a Bon Marche pourcun prix

SHERBROOKEPuisard a Glace, etc.ICONOCLASTES
CONDAMNES r on une guerre

Aller et Retour.

UNE EGLISE ORTHODOXE G. Laverdure $6.85 ( ™ j$6.85
Les Billets seront bons du 

1er. au 5 Septembre pour 
l’Aller et jusqu'au 9 Septem
bre pour le Retour.

Pour les Billets et de plus 
amples informations, s’a
dresser a n’importe quel 
Agent de la ( ompagnie du 
Chemin de Fer Canada At- 
’ antique.

bureau des Billets en ville 
au coin des rues Sparks et 1 
Elgin.

E.
consentent à voter les 

its militaire», le ministère 
s'engage s’il n'est pas battu aux prochaines 
élection», à faire supprimer par là Chambre 
les droits sur les blés, à réformer dans le 
sens le plus libéral la loi é

à la Norvège unministèr 
étrangères spécial. Ce sont là 
cessions importantes, mais elles ne suffisent 
pas aux Norvégiens, qui veulent avoir une 
représentation spécialement norvégienne 
dans les pays étrangers.

b question de» légations norvégiennes 
laisse tout en suspens ; mais quel que soit le 
résultat de la discussion,le fait même qu’elle 
ait pu s’élever, prouve combien l'alliance en
tre la Suède et la Norvège e»t fragile, et si 
les ministres du roi Oscar ont cru devoir et 
pouvoir faire des concessions aussi grande», 
c’est que le danger est beaucoup plus immi
nent qu’on ne le croit dans le reste de l’Eu
rope et que la scission entre les deux pays 
pourrait se produire un jour ou l’autre,d une 
façon toute naturelle

UN PERE DENATURE cré(f que le baron Hirsch a fait à la 
sujet des propositions qui ont 

tomes les chances d'être acceptées. On parle 
d’une indemnité de .'1 millio 
turques (6Q mil ions de francs.) qui sera 
payée au gouvernement ottoman à litre de 
loyer pour les terrains qu’il assignera aux 
émigrés dan» différentes provinces de l’Em
pire, principalement en Asie Mineure, à 
l'exception toutefois des Lieux-Saints, où 
les is aélitee ne pourront pas émigrer.

nouveaux 5c CIE.
ns de livresMANIFESTATION INTERNATIO- 69 & 75 RUE WILLIAMraieNALE

déjà des

P.S.—Glacières.ç, Guilla . me II et Frangois- 
Joseph

NEVILLEMANIFESTATION INTERNATIONALE 
SPC, 4 sept. — A Binic, petite 

localité voisine de Saint-Brienc, dimanche 
dernier, à l’occasion des régates, les dra
peaux russes et français ont apparu, mariant 
leurs couleurs au-dessus d’une ancre.

On a joué 'a Marseillaise, puis l'hymne 
national russe, ce chant solennel qui a tant 
de rapport avec les mélodie 
les femmes et h s sœurs des mai 
cadre ont applaudi avec tous les

UN PÈRE DÉNATURÉ 
Rovkn, 4 Sept.—La po'ice a arrêté au

jourd'hui un père qui vivait maritalement 
avec sa fille, âgée de 14 an 
file voulut cesser ses i 
père, celui-ci, craignant 
proposa de faire avec lui une parti 
sur la Seine. On croit qu'il avait 1 
de la jeter à l'eau. Mais elle

Les Finances 4e l’Exposition Sai
cali'

97 RUE RIDEAU.
KTOTT-VÜ-LLEIB X5BJ PARTOUT

(Service spécial de dépêches télégraphiques)
nés. Et

Ce Magasin de
s breton

l’es

VINS
—ET—

LIQUEURS

COURRIER DE PARIS
(!>» correspondant particulier)

I.e succès de notre di • 
fait pour amener 
à l'intérieur : la 

i l'accord franco- 
unaissent aujourd'hui, 
es des monarchistes, dit lÿ 

pas des sectaires» 
yeux à la lumière, 

s pas ce qui est. Nous recon
que la République existe, qu'elle 
Ile marche, et, ma foi, qu'elle fait

Elle fait rte bonnes choses, puisqu'elle a 
fait l’ai i.incc franco-russe, notie rêve, l’ai — 
li-mce franco-russe que le parti monarchiste 
a appelée de tous ses vœux, et que le duc 
Decaz.ee, un patiiote à l’esprit large, au 
cœur généreux, a préparée avec l’approba
tion du maréchal de Mac-Mahon et du duc 
«le Broglie."

S inspirant de la même idée, M 
d'Ornano a dit en réunion 
électeurs qu’il se 
avec MM. de Freycinet,
Guyot, et il l’explique ainsi 

-■ Députée de dr« 
oppoai ion de l'ancienne gau 

par les événements, 
trie avant tout. F 
nos adversaires, nous voulons que la France 
soit forte, dût une République, qui n'est pas 
celle que nom rêvons, en profiter

El'e en profite, j’en suis ravi. Les fêtes 
«le Cronstudt ont augmenté le prestige de a 
France dans le monde. La France et la 
Russie
drupte alliance 
y gagne aussi, me dira-t-on ? Tant mieux 
pour lui, pourvu que la patrie y gagne en 
sécurité, on rayonnement, en force, en gran-

Pakis, 4 se 
plomatie aura 
la détente et l'apaisement 
la Répub'ique profite de 
russe, tous le reco

•• Si

pt.
« he NOTES DE RERUN

(Dépêche télégraphique particulière)
Rerun, I sept. La police de frontière 

vient de se signaler par un nouvel exploit, 
dont le caractère gratuitement vexatoire a 

jusqu'à la presse officieuse elle-même, 
ue'uues jeunes filles de Strasbourg et 

■ns rentraient en vacances d’un 
pensionnat de Nancy. En règle au point 
de vue lu passeport, elles eurent néanmoins 
à subir un interrogatoire des plus sévères, 
à la gare d’Avricourt. Mais on ne put 
trouver aucun motif pour leur refuser le 
pat.sage. Ce fut amrs le tonr de la douane 
à leur chercher noise. On défit Ions leurs 
bagages, inspectant chaque objet et, rien 
ne clochant de ce côté, on leur fit subir la 

Ile,mais toujours flans résultat. 
Les pauvres enfants, plue mortes que vives, 
n’eurent pas le temps de se revêtir et de

■ ni' "up

Quand la jeune 
tiens aveu son 
être trahi, lui 

e de canot 
'intention 

refusa de le

A. C. LAROSE™d*nous eomni 
Soleil, nous ne sommes 
Noue ne formons pas les 
Noua ne nions 
naissons 
vit, 
de h

J Comptable. ^Auditeur, Syndic
AGENT D’ASSURANCE

(FEU, VIE ET ACCIDENT.)

121 Rue Rideau

SI BIEN CONNU|u e Après bien des hésitations, elle s'eet enfin 
décidée à tout raconter au commissaire de 

dee de l’arrondissement, qui a fait arrêter 
père ; ce dernier nie formellement tout 

ce que lui leproche sa fille

Et Réouvert
c Prix sans eoneuppence possible

ICONOCLASTES CONDAMNES
es, 4 Sept.—On se rappelle que, le 
dernier, la statue de Rrizeux fut 

ns de Lo 
uel de la 
sur Id fi- 
fantaati—

profanée par quelques jeunes gen 
rient qui avaient trouvé- très spirit 
couvrir de goudron et de dessiner, 
gure du poète

Deux

NEVILLE&CO,visite corpote
TELEPHONE 189.

Collections faites promptement)publique à ses 
de ses relations

n’imitons pas 
che. Instruis 

nous songeons à la pa- 
ût-elle gouvernée par

félicitait !)7 Rue Rideau., des moustacnee

de ces iconoclastes, condamnés à !a 
prison par le tribunal correctionnel de Lo
rient, ont fait appel devant la Cour de Ren
nes. L’affaire est venue avant-hier.

1/68 juges d appel ont réduit la peine pro- I 
noncée par le tribunal du Rennes. Le * 
sieur Messe, principal inculpé, a vu 
damnation réduite à quinze jours de prison ; 
le sieur Détroyat, condamné par le tribunal 
de Lorient à quinze jours de prison, 
sa peine réduite à deux jours.

Mais les condamnés ne sont pas au Iront | 
do leurs ennuis, car, indépendante t de la 
manifestation rép ratrice que le 
municipal de Lorient a décidé de 
septembre sur 
a l’intention d 
en dommages et intérêts 
50.000 francs.

Montres et Bijouteries
en tous gen 
vendues à 2

res et de toutes qualités. Seront 
pour cent au dessous des prix 
Chaque Article est garantie tel 

que représenté,sinon l’argent vous seraremle ’ • 
Chez H. NOREZ, No. 30 rue Rideau, (près 
du Pont des Sapeurs. ) Réparations de Mon
tres et Horloges garanties et à des prix 
modérés.

25SSUCREPRESENT.A CHEMIN DE FER
unies ne redoutent ni 

Le ministère
tripe, 111 Ilia
de M. Ribot

La mode de nos chapeaux «l’automne est à 
present en vente. faire le 12 

tombe de Rrizeux, la ville 
actionner

5 CTS.
La route directe entre l'Ouest et tou 

points du bas du St. Laurent, de la 
des Chaleurs, province de Québec ; ainsi 

le Nouveau Brunswick, la Nouvelle 
, Vile du Prince Edouard, le Cap 

Breton, les Iles de la Madeleine, Terre- 
neuve et St. Pierre.
Les trains express quittent Montréal 

Halifax, tous les jours (dimanches excepté) 
et se rendent à destination de tous ces pointe 
sans changement de chars, en 27 heures eo

Nouveaux. tous les coupab es 
et de leur réc amer

s le* 
Baie

j’ai changé î Non, 
re France au dessus

Dires-vous done que 
car j’ai toujours mis uot 
de toot."

Un tel désir de cono 
réconciliation, 
devoirs que le

Propres.
Belles nuances. 
Jolies garnitures. 
Prix modérés.

Nous offrons actuellement 
noue servons à nos clie 
à 5 cents la liv 
achètent une li

“rai ffc

r.°thé. l"11
Kiliation, presque de 

à la gauche certains 
ne méconnaît point 

, «lit il, de savoir ac-

rre, c’est à-dire à 
ivre de notre célèbi

pécial à ce mois : une petite consigna- 
1 thé de 25 cents.

(Continuation sur ta troisième page)

publ
cominoder leur politique aux 
et, s'ils ont dû, pendant les pé 
lutte, recourir à de® mesures dont 
unes lésaient les intérêts, blessait

•nts respectables, à eux de désarmer au- 
d'hui, «Ians la mesure où ils e peuvent 

ffaihlir la République ; à eux de r 
.’état le guerre à l’intérieur pir

tr scirconttances,
de LES MEILLEURES

q uelques-

Vues photographiques SJR0(JD BROS.
L’ELITE STUDIO

minutes.
ara des trains express directs sur le 
de l’Intercolonal sont brillamment 

éclairés par l’électricité et sont chauffés par 
la vapeur de la locomotive même, ce qui 

2 sidérablement au confort

rects sont attachés des 
nouveaux et 

rs salons pour

plus en vogue, ainsi 
pêche les plus recherchée 
mte de l’Intercolonial qui

expéditeurs est appelée 
grandes facilitée offertes pour e

------ I traneP°rt de la farine et en général de toutes
- rJl J l,es marehandiscs à destination des Provinces 

-Y- —J-Vh» de 1 Est; de Terreneuve, aussi pour l’expor-

f , Pour billets et inform itiqps concernant le 
prix et le passage s’adresser à

Nouveau Service Rapide

R. J. DEVLIN.
l’é

tat de paix !
l/a victoire même de nos institutions de 

mieux en mieux établies, de plus en plus 
confessées par nos adversaires, nous crée à 
cet égard des obligations impérieuses. Sou- 

ons-nous aussi, puisqu à l’heure présente 
peusées de tous se tournent vers le iû!e 

que la France peut encore jouer dans le 
monil^ souvenons-nous qu’un peuple est 
d’autant plus estimé, d autant plus respecté 
qu’il y a plus d’union entre ses citoyens. 
Tâchons donc de mériter cette louange, pour 
notre parti : qu’il a fait ce qui dépendait de 
lui pour faciliter l’union de tous les Fran
çais dans la République "

11 ne reste plus, au parti qui gou 
désormais sans encombre, qu’à mett 

es théories. 
Extrême-gauche et

d’Ottawa peuvent être obtenues à
P.S.-76 rue Sparks -1er. Septembre. RUES RIDEAU & SPARKS

97 Rue Rideau.

ajoute con 
sécurité des voyageurs.

A tous les trains dir 
chars réfectoire et dortoirs, 
élégants de même que les chai

Les bains de mer les 

que les endroits «le 
sont situés sur la ro

L'attention des

et à la

Ie7
(Autrefois Pittaway & Jarvis.) HEMIN DE FER

117 Rue Sparks.
OTTAWA.

pratique ces excellent 
L’existence d’une

d'une Extrême-droite facilitera même 
tâche intelligente et patriotique ; car 
exagérations respectives contribueront à 
resserrer davantage le faisceau de tous les 
modérée.

—An début de la guerre de Crimée, les 
troupes françaises débarquèrent, on le sait, 
à Eupatoria. Parmi les trophées figuraient 
deux bannières qui avaient été prises dans 

gliae de la ville par nos sold ils 
Ces bannières, déposées 

où elles avaient été oubliées jusqu'à ces 
derniers jours, viennent d'être rendues à la

("est" l’amiral Gervais lui-nu 
en rade à Crons Lad 

remettre au Tsar comme gaged 
thie de la France pour la Russie.

Ce simple fait a paseé inaperçu en France, 
mais a été fort commenté par la presse 
russe. Il méritait donc d'être rapporté.

Délai ignoré : les négociations relatives à 
la reddition de ces banniè 
duitee par le général Sanssic 
militaire de Paris, qui, dep 
entretient les relations les plu

BELLES E. KING, agent des billets,
27 rue Sparks, Ottawa, ou à

E. W. ROBINSON, 
Agent du Fret et des Passagers

1361 ru, St. J.»,™., l>'9’

St. Lawrence Hall, Montréal.' 
D. POTONGER, Surintendant-Général.

Bureau dn Chemin de Fer, \
Moncton, N.B., 18 Juin, 1891./

MALLES —ET—

La Ligne la Plus Courte et la
r. —ET— En activité le 29 Juin 1891.à Notre-Dame

Iz*8 CONVOIS PARTIRONT DK LA GARB DK LA 
RO K ELGIN COM MK SOIT ;VALISES

sympa-
L’EXPRESS DE MONT 
REAL rapide arrêtant 

à toutes les stations entre Ottawa et !• Cô 
teau, se reliant à la jonction du Côtean avec I 
les trains du Grand Tronc pour l’Ouest, et à I 
Montréal avec tous les trains pour l’est, et ' 
le sud. Arrive à Montréal à 11.35.
Fi fin P M EXPRESS DE MONT U. VU I . Illiréal rapide limité n'arrêtant 
qu’à Casselman et à Alexandria entre Otta
wa et le Côtean, a un char réfeotoir, 
rive à Montréal à 8.20, se reliant aux 
du Vermont Central et du Grand Tronc 
pour tous les pointe à l’Est. Portland, Ri 1 
vière du Loup, Dalhouaie, etc
9 dfl P M ^’EXPRESS DE BOSTONZ.*tU r.lll. et NEW-YORK (passant 
par le Côtean et le nouveau pont en acier • 
pour Rouse’s Point, St Albans, Saratoga’ 
Troy, Albany, Boston, New-York, Phila' 

phie, et tous lee pointe au sud, avec 
chars dortoirs de Wagner depuis Ottawa 
jusquà Boston et Ottawa et New-York. (Ce 
train arrêteà toutes les stations entre Ottawa 
et Rouse's Point, et se relie aussi à Montréal 
avec le G.T.R. à Coteau.)

8.00 A. M.son entrée Mit, I
de la

—CHEZ—

5-res ont été con-
SrR. MASSON S5unit-ales 5imbre de reprében- % 5*généraux et

tanta de la hante 
Naturellement, 

Paris

société russe.
urellement, le cardinal archevèq, 
s'eet empressé de déférer au dés

S5102 Rue Sparks.
avec enthou-

*
S»

62éraüseime et de lui remettre 

sia®me pir
£ Squi ont été reçues 

le peuple rusee.
— Un incident du voyage du gra 
lexis raconté par lui-même au P.
. pretre polonais qui a eu l'hon 

ii à l'Hôtel Continental.
du trajet à travers l’Allemagne, 
st trouvé dans un wagon rempli 

inversa tio
Uiance franco-russe, avec 

lentairas désobligeants à l’adresse 
Le ^rand-duc ayant

y
4fient d’Arriver.B,JUCAle. _ MAISON DE----- LB FER

THE IMPERIAL. BRAVAISr.rn
u .'"iu

le prince s'est tro 
d’anglais. La co

(o"° "
n de ceux ci expérimenté par 1rs nias grandi Médecins 

do Monde, passe immédiatement dans 
rEronomie sans occasionner de troubles.

et reconstitue le sang et 
ht donne la rigueur nécessaire, il ne 
noircit Jamais les dents.

#• differ lmit*'ioniftContrefiço
hi|*ls$ip*Ur»« Brêvais,npnun

DÉTAIL : TOUT El LS» PHÀKMAVIES.
: 40 et *2, RoeSt-Lasere,Parte

300 Caisses Vertes' 

200 Caisses Rouges 

50 Octaves

sur l'a 
ce com men tair I.KS TRAINS ARRIVERONT COMME SUIT :

11.35 York et'de tous les pointa inter.
médiaires. Arrêt à toutes les stations entre 
Rouses Point et Ottawa. Laieae Boa ten à
7 00 P. M. et New York à 7.00 P.M.
10 Qfl ExPreW rapide de Montréal, Port-
l£.OU laud, Québec et Dalhouaie. Train 
laisse Montréal à 9 A.M., n'arrête qu’à 
Alexandria sauf pour laisser des passagers 
venant des stations sur le Grand Tronc.
0 P M E*press rapide de Montréal,

‘ • 111.Québec, Halifax, St. Jean, i /-n -w- t—i -v tt t—i y y -»—,

î*1 tSiHSBR Ie- LEVEQUE,
vée de 1 Express d’Halifax et arrête à toutes 
les stations.

Pour toutes informations e’ad 
gent Local pour la vente dee Bil 
des rues Sparks et Elgin.
E. J. CHAMBERLIN, C. J. SMITH,

Surintendant-GénéraL Agent Général 
Ottawa, 29 Juin 1890

Thés Nouveaux,
Recolles de Mai, 

Justement Arrive.

risqué quel
ques mots de défense :
| |—Voue êtes Russe, je présume, 
lui demanda ironiquement un cle

monsieur ? 
rgyman.

que possible, répondit-il.
lui firent la politesse de 

chose et, comme bien on 
Altesse Impériale, se borna à rire

'«pDo Kuypep.—Aussi russe 
Les voyageur 

parler d'autre 
pense, Son
dans sa barbe, earns sacrifier son incognito, 
au désir de les faire rentrer sous terre.

100 Den\i Octaves

EN GROS ET EN DÉTAIL CHEZ DEMANDEZ DES E HANT1LLONS.

5 livres de The du Japon $1.00. 
3 livres a 40 cents pour - - 1.00.

Un Succès.
Je vends la célèbre

CALÉDONIA, en (Afférentes quantités au 
gallon ou au quart, aux prix les plus bas. 
Noua livrons cette eau à domici'e.

Essayez là.

R. A. STARRSSUÉDOIS KT NORVÉGIENS
(De noire correspondant particulier)

BRUXKLLtts4sept.—Dep-iisquelq.es temps 
déjà on remarque, entre la Suède et la Nor
vège, des signes de complète mésintelligi i 

Il paraîtrait que l’union entre les «I 
royaumes Scandinave», est loin d’« 
conplète qu’on le croit.

Il y a quelque tempe, un ministre suédois 
disait au Parlement de Stockholm qui, si 
l’on votait le service obligatoire, il se char
gerait l'aller montrer aux Norvégiens que 
les Suédois étaient toujours les Suédois. Ii 

quelque tempe aussi, le Parlement nor- 
ien marquait, par quelque» votes de dé

fiance envers la couronne elle-même, qu'elle 
éiait .oiu d’approuver la politique du roi

ENCANTEUR.
ri l'A 

llete, au ooin& CIE.
61 & 63 Rue Clarence.

tre aussi eau delà SOURCE Salle d’Enean : Marche By.
des Passagers. S'e

John Casey, »*» a Ha» 
■«kMaîi *Le Meilleur Remède pour le ten

2|£XAr»tedBnMoaleye^hariji»riM_
CH AIWÉ. D’AFFAIRES,

J.V
i

il U il il

Mon nouveau mugasir 
prêt Marchandises de la 
son journellement reçues, 
tire particulièrement l 
votre attention sur elles, 
nouveaux et grands avili 
Marchandises de Fant 
vous plairont, vous feront 
sir. E n souvenir de ce g 
évènement, six cadeaux se 
faits aux six premières c 
te-, qui achèteront des . 
chandises en Lame et de 

• taisie, pour le montant de 
Chaque présent vaut au u, 
cinq piastres, si ce n'est £ 
Mardi le 8 Septembre, e 
seul jour choisi pour la di 
bution des présents. V 
donc ch- z

Nouveau Maga in de Laine de 
Fantaisie.

Au

* 812 et 314 Rue Wellingf

P. S. Le remarquable 
gasin cU Modes, 3t6 et 

4. Hue Wellington,

T-'

^Le “HUB !

1
VIS A VIS LE MUSEE UÉOLOGI

i^VINS ET CIGARES CHOISIE
TOUJOURS EN MAIN.

VM. CODD, Propriet
548 Ros Sdwkx, Ottawa

r4

S LiftSêüleurCuredelatousse
3 MPTION

■

j^cjljsjada AFFAIRES DU CHILI
Journal Quotidien du soir

Les dépêches de Valparaiso signa 
lent de graves désordres qui ont 
éclaté dans la partie sud du Chili.

Deux régiments du parti Balma- 
reda stationnés àC.oquimbo avaient 
été embarquée dans ce port pour 
être Iran

pour prendre part à la défense de la 
capitale quand elle était menacée 
par les forces congressistes, qui te
naient la route entre elle et Val-

IA VALLEE DE L’OTTAWA
Journal Hebdomadaire à 16 pages

BUREAUX : 414 et 416 Rue Sussex
OTTAWA, OJSTT.

sportés à Talcahuano, et de 
chemin de fer à Santiago

Vendredi 4 Septembre 1881

ECHOS DU TOUR paraiso.
Ces deux régiments, en apprenant 

à leur arrivée à Talcahuano, 
faite de Balmaceda, se sont révol'.ôs 
et ont fusillé tous leurs officiers, 
après quoi ils se son débandés sans 
garder trace d’organisation.

En même temps, la ville de Coro 
nel, qui compie six mil e Am-s et 
e t située sur la côte, à environ 
vingt-cinq milles au sud de Go icej - 
cion, a été mise à sac et livrée aux 
plus odieuses brutalités. Quatre 
mille mineurs de charbon, aux piels 
se sont joints une partie des soldats 
débandés de Talcahuino, se sont 
abattus sur la malheureu e c#é, et 
y on: commis tous les excès abo 
minables. Le vol, l’incendie, le 
meurtre, le viol, y avaient encore 
leurs franches coudées à la date des 
dernières nouvelles ; dés troupes y 
étaient expédiées en toute hâte de 
Valparaiso, en même temps que le 
navire de guerre allemand Sophie et 
la canonnière anglaise Dahnè h'y 
rendaient pour protéger le»résidents 
étrangers. ^

A Valparaiso et à Sintiago, l’o • 
dre est entièrement rètibli, et ces 
deux villes ont repris à peu près 
leur aspect habituel. M. Jorge 
Montt, le général Canto et les au 
très chefs congressistes sont réunis 
à Santiago, où ils attendent l’arrivée 
de* membres de la Junte qui sont 
partis d’iquique. pour procéder sans 
perdre de temps à la reoiganisation 
du gouvernement. Djs élections 
générales seront immédiatement or
données.

On n'a pas de nouvelles de Bal- 
maceda depuis sa fuite de Santiago 
dans la direction delà Cordillère. 
L’irritation contre lui s’accroît de 
jour en jour. On a trouvé, dit on, 
dans les ai chives delà capitale la 
preuve qu’il a fait fusiller quarante 
deux jeunes gens, la plupart des en
fants de seize à dix-huit ans, accu 
sés d complot dans le but de faire 
sauter les ponts du chemin de fer 
pour entraver les mouvements d s 
troupes du gouvernement. L’un 
d’eux aurait été foueité dans l’m 
tention de lui faire révéler les dé
tails de la conspiration. D’autres 
actes de cruautés sont imputés à 
Hilmaceda. Un certain nombre 
d'agents du dictateur les pins coin 
promis seront rais en jugement. 
Mais on ne pense pas que le nou
veau gouvernement exerce des ri
gueurs inutiles.

Les craintes que faisait éprouver 
la résistance menaçante de la ville 
de Coquimbo ne se sont pas réali
sées. Le transport Cochapoal avait 
déjà reçu h bord une division de 
troupes à destination de ce port, 
lorsqu a été reçu à Valparaiso avis 
de la soumission formelle du colo 
nel Carvallo, commandant de la 
place. Le général Bajuedano a en 
voyé immédiatement à c t officier 
l’ordre de conserver son coalman 
dement, et de veiller au maintien de 
la tranquillité dans le district de 
Coquimho

la dé
M. Urhnin Lafontaiue a été élu président 

<lu congrès des ouvriers, à Québec.

Les feux de prairie font de giands ravagea 
dans le Dakota.

l/e ministre de la guerre an Allemagne 
achète de grandes quantités de grains en 
Hongrie et dans les Etats de Balkans.

La récolte de blé en Egypte sera cette an
née la plue abondante qu'on aura 
longtemps.

La législature de la colonie «1e Victoria,en 
Australie, a approuvé le projet de fédération 
qui lui a été soumis.

On croit que le jugement dan» la fameuse 
cause des écoles du Manitoba sera 
rendu au commencement d’octobre

La compignie du Pacifique songe à faire 
ériger à Q-iébeo un élévateur comme ceux 
quelle possède à Montréal.

Un syndicat formé à Montréal a aiquis au 
prix de $150,000 la filature de coton do

M. Mu lock a demandé ce n atin, au comi 
lé de» Comptes Publics, production de tous 
les comptes de paiemen t en rapport ave: le 
havre de Toronto.

M. Host, représentant le Bkrijngbkb Fi- 
lbndb, de Oojtenhague, le principal organe 
du gouvernement du Danemark,est en ville, 
»e rendant au Nord-Ouest pour étudier la 
condition des colons Scandinaves.

de

M. Erickson, de Suède, arriver» ici dans 
quelques jours. I-eet délégué par 500 fa
milles de son pays qui 
dans l’Amérique du Nord et qui désireut 
connaître le Canada.

La médaille d’or accordée à l’exposant du 
meilleur fromage canadien, a été décernée 
à l’exposition de Sherbrooke, à M. Arthur 
McFarlane, de Beiford, P. Q , malgré le 
grand nombre d’exp isants d’Ontario et de 
la Nouvelle Ecosse.

Iraient se fixer

reçus de différentes parties de la 
province du Manitoba confirment la nou
velle que les gelées n’ont point causé de 
dommages sérieux nulle part. Le» rapporte 
sont, des plus favorables quant au rende
ment et à la qualité du grain.

Les

Quatre-vingt-sept Chinois sont passés ici 
s’en retournant en Chine. Plusieurs

sont des marchands qui s’en vont faire des 
achats. Le plus grand nombre sont dee ou
vriers ayant fait leur petit magot et »’en 
retournant pour de bon dans le Céleste Em-

La Pkessk annonce que mercredi der
nier les ministres de Québec se sont rendue 
auprès du Lieutenant-Gouverneur pour lui 
suggérer une commission de juges, chargée 
de faire une enquête sur l’affaire du chemin 
de fer de la Baie des Chaleurs. Le confrère 
ajoute que M. Mercier aurait suggéré les 

des Juges Caron, Bourgeois et Pia- 
mondon. On parlait hier, à Montréal, des 
juges Jetté et Caaeault et d’un troisième, 
dont le nom n’est pas encore connu On 
croit que cette commission sera immédiate • 
ment instituée,atin de*faire rapport à la pro
chaine session.

La Gaz TTE db Cologne «lit recevoir de 
Saint Pétersbourg le télégramme suivant» 
dont il est à peine besoin de relever le ca
ractère alarmiste :

« On attribue ici dans les cercles 
pétente, une grande importance àTnkaee 
prohibant l’exportation «lu seigle. On voit 
dans cette mesure l intention dn tsar de mé
nager ses provisions pour le cas d’une 
guerre, en même temps que de mettre 
l’Allemagne dans une situation difficile 
au point dt 
militaires.
russes, on dit couramment qu'en 1893, quand 
toutes les troupes russes seront a-mées du 
nouveau fusil, on fera la guerre à 11 l’Alle
mand détesté ".

L’invasion de la politique par les médio
crités, qui est dans le temps présent un des 
traite dominants de l’administration des 
affaires publiques en Amérique, est en train 
de produire un phénomène remarquable qui 
est signalé et décrit par VEvbnino Post à 
l’occasion d’une loi qui vient d’être votée 
par la législature du Texas. Cette loi dis
pose 11 qu’aucun étranger, ou aucune person 
ne n’é ant pis citoyen des Etats Unis ne 
pourra avoir un intérêt total ou partiel dans 
aucune propriété foncière dans l’Etat nu 
Texas, et que tout acte conférant un te in
térêt à une personne non naturalisée ou à 
une société composée en tout ou en partie de 
personnes non naturalisées, sera nul et sans 
effet."

Cotte loi, votée au dernier jour de la ses
sion, a eu pour résultat immédiat Je jeter 
une perturbation énorme dans toutes les 
affaires de l'E'at. Depuis un certain nom
bre d’années, le Texas est devenu le chunp 
favori de la spéculation anglaise, qui y a 
versé déjà des capitaux considérables, quel
que chose comme trente-cinq millions de 
dollars, sous forme do prêts hypothécaires, 
reposant naturellement sur le droit de pro
priété. Or la nouvelle loi atteint directe
ment les placements de ce genre, d’où il ré
sulte que les syndicats et les capita’Ltes an
glais sont dès à présent, si la nouvelle légis
lation est maintenue, résolus à faire rentrer 
leur argent, et à abandonne! le Texas à ses 
propres ressources.

I.’effet de cette perturbation est si Lap- 
pant et si soudain que déjà el'e a amené la 
déconfiture d’une banque à Fort Worth, et 
que d’autres sinistres sont imminents. La 
■itnation est grave à ce point que le gouver
neur est énergiquement sollicité de convo
quer une session extraordinaire de la légis
lature pour rappeler la malencontreuse loi.

On doit annoncer, sous peu, d’une 
façon officielle, le mariage du tsare 
vilch avec sa cousine, la princesse 
Marie, fille du roi de Grèce.

Les dernières dépôt lies de Lon
dres nous annoncent qu’un haut 
fonctionnaire du Foreign Office croit 
que, sans doute, il ne résultera pas 
ae différend sérieux et immédiat 
de la permission accoidée par a 
Forte au Iran 
traverser les 
pêches offic’elles, à ce sujet, disent 
que la Moscowa a été arrêté à l’en
trée du détroit 
gligé. comme 
à cet égard, d'en donner avis à la 
Porte vt d’obtenir un flrmad du'sul
tan avant de traverser les Darda
nelles.

Le gouvernement russe a répliqué 
que l’avis exigé n’était pas neces
saire pour le transport la Moscowa. 
attendu qu’elle n’avait à bord qi e 
des soldats renvoyés du service après 
avoir fait leur temps. Le môme cas 
s’est présenté au mois d’avril der 
nier : un transport russe, portant le 
pavillon du commerce et ayant à 
bord de» soldats libéré* et du maté
riel de guerre, a été autorisé à fran
chir les Dardanelles.

L’ambassadeur d’Angleterre a 
alois informé le sultan que la Gran
de Bretagne et les autres puissance» 
signataires du trSité de Paris s’en
tendraient pour agir de concert 
dans le cas où la Porte ferait quel
que change nent dans sa politique à 
l’égard des Dardanelles. Les puis
sances signataires du traité ont vu 
connaissances de l’incident de la 
Moscowa, mais ils ne croient pas 
qu’il y ait infraction du traite et 
qu’il soit nécessaire de protester.

Les Nouvelles de Hambourg, eu 
parlant de l’incident des Darda
nelles, disent qu’une guerre qui fa
voriserait les intérêts anglais n’au- 

pas lieu parce que le peuple al
lemand la désapprouve. Elles ajou
tent : « 11 existe bien des questi 
européennes pour lesquelles ce se
rait une frivolité criminelle d’enga
ger l’Allemagne dans une guerre. »

La Gazbtte db Voss parle seule
ment de la rumeur portant que 
l’Angleterre va envoyer une escadre 
pour surveiller le détroit des 
Dardanelles. « Les puissances, dit 
ce journal, ne permettront jamais 
que la Russie ne tienne pas compte 
uu traité. »

sport russe Moscowa de 
Dardanelles. Les dé

de ses approvisionnements 
Dana les cercles d’officiers

parce qu’elle avait nt» 
Vexige l’accord conclu

rail

I— xbm

L MULL EU R ORIGINAL DISPONIBLE

Parfums Elegants. 
Recedes frais.

Prescriptions de médecins rem 
plies avec le plus 

grand soin.

BELANGER & GIE.
COIN DES RUES

RIDEAU ET NICHOLAS. Hm

MM

A

coco

BD

oo

BD

"



Pendules en Fer - 8 jours—seulement 818 
do do 13.do do
do do

do do do do
do dodo do
do do d., do
do do do
do

Pendules
do do do

Huis do do' dodo do do

Nous avons aussi un très 
•nt de Réveils malin en Nii

do do
grand as si 
kel, rédui

$1.35.

JOS. E. TREMBLAY & CIE.
113 R U K RIDEAU, 

importe voisine de M. Th. Birkett, 
chund de fer.

CAPITAL STEAM LAUNDRY
100 Rue Rideau 100

Lavage et repassage faits
délai et aux plus bas prix

le plus court

OUVRAGE GARANTI
Nous faisons une s 

rideaux et des
pécialité du lavagi 
s chemises blanches

L. BELANGER
Téléphone No 577.

Paquets prie et retournés a domicile gra
tuitement.
X x

Hardes Faites !
332 Rue Wellington.

Noua venons de recevoir une grande quan 
tité d’ilabita et Pintaions courts pour Gar 
ÇO«e-

amedi nous ferons une vente epécia'e de

Hardes pour EnfantS I
Pour Samedi seulement aux prix réduits. 
Avez vous vus nos Panta'ous à $1.(KJ, 

81 10, $1.20, $1.50,81.75 eu montant jusquà

E. J.LeDAIN.
x x

ECOLE DU SOIR
PRÉPARATIONS aux Examens du Ser

vice Civil et à ceux des différents Brevets.
Cour* Classique et Scientifique, program 

— complet.
Leçons particulières ou en classe. 
TERMES MODÉRÉS.

Prof. Cfjas. Prévôt
An bureau du journal “ Le (

Phi I ft UAltl IL
[JN DEMANDE Quarante femme 
U|K)ur cueillir du houblon. Cages

par jour. Frais dq voyage et p» n- 
I ayés par le patron S’adresser a Ja
il ghes, 228 rue Wellington vendredi 

et samedi de cette semaine jusqu'à H hra a

filles
50 a

AN DE MA 
U pour le o 
tant. A van 
comme

NDE—Un bon agent voyageur 
commerce de ville. Emploie cons- 
ntages particuliers à ceux qui 

nceront maintenant. Artic es spé 
Ne tardez pas. Ijc salaire compte 

jour. BROWN BROS., Trees 
, Toronto, Ont.

cia
du premier
nunerymen

1V1S AUX MERES—Le “Sirop Calmant 
M de Mme Winslow " devrait toujours être 
employé quand les enfants font leurs dente. 
Il soulage immédiatement les soufflantes de 

pauvres petits, produisant un sommeil 
naturel, paisible, en faisant dispara 
dou’eur, et les jtunes chérubins e’évei 

"brillante et frais qu’un bouton 
rose." Ce sirop est très agréable au gout. Il 
apaise l’enfant, amo dt ses gencives, enlèvfe 
tonte douleur, fait disparaître les souffran
ces intestinales en réglant la digestion, et 
est le meilleur remèdî connu contre la diar
rhée, soit qu’elle provienne de la d 
ou d’autres causes. Vingt-cinq 
bouteille. Ayez confisnce et demandez le 
"Sirop calmant de Mme Winslow et ne 
prenez aucune autre préparation.

en II Lion

—Le comité civique des Finances est con
voqué pour ce «oir.

—La binde du 43ième bataillon, sous 1» 
direction de M. James MeGillicuddy, si le 
tempe le permet, donneraoe soir 
joli concert en plein air sur .e pa 

Voici le programme:
March, "Le avisé 
Rjler

unnou

•o, "Anda ouse .......................... Lavalle
de clarinette, Clochts d'argent. Miasud 

M. T. Benbow.
Walse,
Polka de concert, Solo de Piccolo 

Thierre. M. F. MeGillicuddy.
Morceau choisi, Reilly et les 400"
March, Le G ’a liateut ■............

Dieu protège la Reine.
Lee commi-saires dis 

se «ont réunie hier soir.
ur îles p aces de professeur so 
qu’une léaigaation.

lésion de O iver * Son pour 'a 
fourniture de bureaux, est acceptée, comme 
étant la plu 

Des locaux 
dans a pat tie 

e liugtnn 
Le comiti

Buclossi

Braham

s écoles publiques 
Plusieurs appliva-•PP

La sou mi

pour école» sont d'inan 
sud des quartiers (’entra

w
la* comité des fourniture# est autorisé 

d’acheter d<
classes du Kindergarten 
bâtiments est autorisé d a 
lot situé si

sièges pour les 
v comiti' des 

pieds du 
viimher-

res et desH ptlpit
1.

acheter 42 
e côté ouest de la rue 

peut l’avoir 
e* en unis puieiti

qui seront 
ils de $100p-y 

cita
Le ranpott de l'inspecteur montre que de 

puis l'ouverture des .'lasses, qui a vu liet 
lundi dernier, 2,680élèves se sont présentes.

Temps prolonge jusqu’à la fin 
d'Aout.

GRANDE DIMUNITION !
SIX PORTRAITS CABINET

En tous Genres.
*1.00

Photographie Jarvis, 141 ruo Sparts.
AKilKST COMPTANT.

IMPORTANT
f

.■U1M. U» ’om.mkh\:a.nts kt i.ks G uns

de Papete 
mes, Livres
vendrai à -les 

Une visite

£ and assort inv

sollicitée.

lu-
reoevoir un gri 

rte, Enveloppes, Cr 
de Comptes, 

prix excessivement I 
est respectueusement

P. C Guillaume, Libraire
Coin des Runs Sussex it York.

Vente au Rabais de Pendules
Seulement pendant ce mois.

Il J
-■

A

«l’Huile •iOlîVK

a

TELEGRAPHIE COMITE DES COMPTES PUBLICS 
Le séance de ce comité a commencé ce 

matin à 10.15 hre.
Le président donne lecture d'une lettre de 

madame Baillaigé disant que M. Bail argé, 
ex-député ministre des Travaux 1 ublics, est 

ce moment abat 
mire devant le comité 
M. Barron demande 

en rapport aux pai 
Bradley, départen
et Canaux, soient produite à la prochaine 
séance du comité.

Le comité commence l’enquête dans l'af- 
Bourcier et le département des Tra

vaux Publics.
M. Bourcier est le premier témoin appelé. 

Il ne répond pas à son nom.
M. Somerville appelle M. Ashfield, mar-

II dit qu'il a vendu plusieurs 
département des Travaux t'ubl 
livrés à l’officier 
M H. Talbot.

Parlement Fédéralr DoiventetreYenduesr GUILLAUME II ET FRANÇOIS JOSEPH 
Berlin, 4 sept.— L’empereur Guil same 

est parti pour Horn, en compagnie du dinn
er de Caprivi, afin de se ren._ ___

Françoii-Joeeph et d’assister en- 
«ndea manœuvres de l’armée an-

départ, la Gazette de 
Nord s’exprime ainsi :

nouveau 
uce sérieuse ai tachée 
iance entre l'Alle- 

On doit considér r la

CHAMBRE DES COMMUNES

SÉANCE DV 3 SKETEMBRIl 
La Chambre a continué • aujourd'hui la 

usaiua sur la motion de non-cot'fiance de 
Sir Richard Cartwright.

M. MavKiutosh, député de la cité d’Otta
wa, répoud au discours prononcé la veille 
par M. Cameron. Il dit que M. Cameron a 

au vole r " en par ant de» actes du 
parti conservateur^atin de détourner l aite • 
lion publiqu. de la corruption et île» vu ■ 
dans son propre parti. Il n'y avait pa* 
.l’Auditeur Général de 18 3 à 1876, maie Its 
dépenses contingentes qui à l’ai rivée .les li 
béraux n’étaient que de $13,000 e étaient 

$31.000, Us dépenses des départe 
eut pend&ut la meme période 

(KHI à $300,000.
i kintoeh lit ensuite des extraits de 

liecoursdes chrf libéraux et des écrits • 
aut e Cana

tre la cause 
Il accuse aussi le 

oir faite manquer es né 
mois d’Octobre

sent du pays et ne peu
des comptes publics, 
que tous les comptes 
ts faits à W. Iugles 

mina de Fer

Toutes Marchandises d'Ete Doi
vent Etre Vendues. Verni

contier avec

suite aux gra 
trichienne.

A propos de ce 
I'Almuiaonb du
" Les” ipereu 
témoignage de l'importai 
à la conso'idation de l’all 
magne et l’Autriche 
rencontre dos deux empereurs comme 
marque du caractère indissoluble de cette 
alliance. On doit aussi en concevoir de 
nouveau l'espoir qnela paix sera maintenue. -

Vienne, 4 sept. -La Gazette allemande 
publie ce qui suit : "Depuis la visite de l'es
cadre française à Cronstadt la situation in
ternationale est sérieusement changée. L’etn 
pereur d’Allemagne ne cherche plus à faire 
visite au tsar. Un sentiment d'inquiétude 
règne en Europe. Par cotisé |uent, la ren
contre entre l’empereur Gui laume et l'em
pereur François-Joseph en 
plus grande importance qu’ell 
eu autrement "

Une Vraie Tente a Sacrifice! Che
à b«P

rs vont apporte
Cat te Grande Vente (la dernière, mais non 
pas la moindre) est commencée taire

Cette Semaine
So 

d d<La liste suivante vous donnera une idée
ment s montât 
de $200,i 

M. Ma

articles au 
ice, qu’il a 

en chargc du dépaiicmeot 
Il n’a jamais don é de coin- 

ni de présents à aucun officii r 
ement ou iodireriement. Il a 
é des présente à des officiers de 

société ou autres personnes qui lui en ont 
fait la demande pour des fins de bienfai
sance, amusements pub

Tapis d'Esca itr de 7e. en montant 
Seersucker (Mme 4c. la verge 
Indiennes de 5c., 6c , 7c., 8c., 

montant.
Dentelles Orientales de Couleurs 10c. en 

montant.
Un lot de Soies Barrées, Unies et Satins, 

valant belMOOup p'us pour 25c. la verge. 
Bas en Coton pour Enfante, va aut be.m«oup 

plus pour 5e. la paire en montant.
Un lot de Gazes ei Net pour Voi es va ant 

15c. à 25c., pour 5c. la verge.
Indiennes pour Dames 50c. en

Couvrepieds de Couleurs de 50c. en mont lui. 
Chemises d Hommes en Fianellette réduites 

à 50c., 75c , 85c., $1.00 et $1.25 
Un lot de Hat des Faites à Moitié Piix 
Circulaires en Caoutchouc pour Dam s à très
Un litde Fallings presque pour rien, 
lies paniers de Frangea, Boutons, Rubans, 

follets de Papier et un grand nombre de

seulement.
9c. et 10c. en journaux du même parti, montr 

da sous un jour défavorable à l 
le parti libéra d'è 

succès de rimmigration. 
parti libéral île 
gociations de Washington 
prochain.

M. Atnyot répond à M. Mackintosh. U 
lit que M. Mackintosh a ; 
autre chose que du rect ivem 
détourner l’ut: eut ion publique 
désastreux de ce recensement, 
les libéraux de 
de crimes.Si

vent do n

e n’en aurait ics, ou autres choses

rs.rcier est ensuite examine. Il 
est marchand de nouveautés à Ottawa, En 
1885 il faisait le commerce en habillements 
pour messieurs. Dans les mois de mai, juin 
1885, plusieurs comptes s’élevant à $500 en
viron pour marchandises fournies au depar
tement des Travaux Pub ice, et faits au 
nom de H. Bourcier, sont montrés au témoin.
Il «lit qu’il n'a janiwis f >it ces comptes lui 
même ni vendu les effets. C'est M. A. C.
Larnse qui lui a demandé permission de se 
servir de Sun nom pour passer cet Ui a 
comptes au département des Tiavaux Pu- 
b ics, parce qu’en sa qualité de libéral, i 
n’avait pas de chance au département.

M. L. N, (’harlebois, teneur de livre», 
chez M. A. C. [.arose en 1885, est examine.
Il dit qu’il a fait lui 
comptes au nom de 
comptes sont pour du 
par le département d 
mais ces mar 
vréee au dépar 
et Horace Talbot 
rants chez 
acheté dii 
familles.

Les comptes présentée au dé 
des Travaux Pub ice au nom de i 

représentaient les marchandises 
au compte particul er de M. Ernest 
et Horace Talbot. Les chèques qui ont été 
reçus du département ont été portés au 
crédit de oes deux personnes.

M. Horace Talbot est appelé. M. Somer
ville commence par lui poser des questions 

Anglais. Il refuse de répondre, à moins 
qu'on lui parle en français.

Foster dit que le témoin a le droit 
d'insister pour qu'on lui parle en français 
M. Hayes est appelé pour l’interpiêter.

En 1885, il était employé dans la br 
du secrétaire du déj 
était d’aeh. ter la papeterie, mais 
ces achats d'apres les réquisitions 
parlement. Les réquisitions étaient écrites 
par lui, mais signées par chaque officier qui 
demandait les effets. Il a acheté chez M.
[.arose les effets qui sont désignés sur los 
factures de M. Bourcier. Il n'a pas ache
té es effets lui-même, les ordres étaie .t 
envoyés chez M. Larose en la manière 
nuire. Les effets ont dû être 
département, du moment que les compt s 

; été certifiés et payés. C est lui qui a 
certifié les comptes et a dû recevoir les effets 
au département.

Il ne se raopelle pas avoir acheté en 188), 
us dont il est question. Ce pa;- 
û être acheté tn 1882 ou 1883. 

ans i a coutume de s’habiller et 
habillement». Il e= eet ,1e m6,„o de c„mb„ltrc;

,1e. effet, pour «i ... le II n. jam,.,. M. Dupent répond à M. Am
r„h. s„,

__r______. __ , ... ,,, . . aucun rapport avec le recensement. 8 il^Z',"LÏ7LdLpTo,m.r“r‘' Ct »™! dheL ne,,. qnrinn, i, an,ait 

Oe a fait boite M. UroJ, pont avoir ce» HA»' !' I t" «ouïe °
information, et on loi a dit qu'on lui i “f" ° ™t PM >* «»"” d« !» d"",nnl„„,
mPm, effet, UOO peu, « ». A. , ££» i. L“ “TI
Leroee eet examine. Il dit qu li n a p „ é d„ gnnvernemonle F pr„vinci»„»
vendu an département dee Travaux Pnbîine £ ,e co„,»ôlc do v„gri,„|[„r,. C'e-, 
tou. le, effet, mentionnés .ur le. eomp , ?ur gouvernement,, qui .ont an, ma,,,»
fait, au nom de M. Benreler. Il a fat, le, „„„ doh ï‘r
compte. au nom de M. Bourcier, parcenu on 1)i|i|é de émotion de

rai, le. compte. hit. à tou nom ne p.ur™ie,,t it”'J”q’uT,nnt‘I. rotritedu gnuver- 

perlaient le. chèques du département, il pop,,!,^, ,|=„» le. ville,. Pour être lom-

£:urrl^prPrL1;',;.,fr;
™eStA?2tri«d"°M. TalW,tKert°eM. ‘kT,"; f»'" »nf|mn"“Jer d‘V""U8e l»> P"P"!»'i«=.

Bionn. avaient de. compte, eour.pt. t aon “"f,' 'dUn.'a ühLmlV.
raSwdXJSJÏl aPPOr,a,e"t qu'avee I. réeiproeité illimi*, l'mdnetri, 

ljepui. que lAequête .et commencée, 11. Périrait inévitablement .ou. I.
frn.fi ninnna. et allZ le teonnn, i„; choc de la coDcurieuce ttiuéricaïue ; alors
ft lui a parlé de la f ait,on difficile dan, 1;,’ u'ü'' ’r ”uvrie" PrenJ" '* eto?.ln,nielle il se trouverait placé. Le témoin a S'" °" ^urr»11 ,»ve.= "”o;'A'"
répondu qu'il avait donné cen, centin, d'.l- h P”?"1»1'*™ ». d—nué Si le.
fêta pour chaque piastre revue du départ, f 8™'= nemenl.loc.ux ,.va,ent,,lan, 1. .pin ,e

S-VSSÏS »'•: I S^t^’STi.tS.1 “JK-.race Ta.bot n est pa» « lé ù » ree,dente et , .1, et indu.trielle.ponr deteiir a population

Ho,C.harÇL1 • 'lé de 11 P ".n.™ -"0°“' à l'affai
Horace Talbot. M. A. Talnot a dit que chaieure, M. Ilnpoul

n frère e|1 ten(iaDt UDe jUMtifi
lion s’en est ren,iu solidaire et a 
solidarité qui existe entre le 
Québec et le parti libéra à 
quêie devant le 81 ■ t n’a pas 
ex-pat le, comme le dit M. Amyct. 
cusés ont eu toute chance do se fai 
dre, mais ils sc sont sauvés.

M. Dupont dii que le parti littéral qui 
sou dossier les $14,000 de M. Cameron, de 
Huron, les $500,000 de déb ntures munici 
pales pour acheter Shefford, les milliers de 
piastres, de M. .Jndoin.dans la chambre $3u, 
000 du major Walker, à London, n’a pas le 
droit de parler de uoriupiion électoiale. M. 
Amyot condamne aujourd h.ii ce qu’il ap
pelle le scandale du Pacifique et ce qu'il ap
pelait alors la grande conspiration du Pa • 
cifique, mais il Tait ses évolutions avec tant 
de souplesse que M. Dupon 
pas de le voir avant longtem
ps rangs du paiti 

A minuit,M. Mil

Mac!

M.
UNE EGLISE ORTHODOXE 
dres, 4 sept.—Un richissime banquier 
habitant Londres, M. Stefanovich 

zzi, fait actuelle 
aïs, à P 
Le généreux

par e de toute
Los Il a

du résultat 
en accusant 

corruption et de toutes sorti s 
le peuple can adieu était prospèi e 
le prétend, il n'émigrerait pas 

Uni», mais le recensement prouva 
que lu po'itique du gouvernement, u'a j as 
eu les lésultais que l'on espérait. Toute la 
politique du gouvernement est mauvaise, et 
contraire à I intérêt public L’étab is etmnt 
du bureau d imprimerie, a été une faute qui 
n enlevé aux impiimeiies particulières un 
patronage juste, o! a été une source de 
ruj lion effrayante

M. Amyot répond ensuite à l'atta 
s M M. Mercier, Langelier et 

qu il aàccusés de ltoodlage.il dit que 
laque sanctionne le principe faux, que la 
législature p ovinciale est respousable à la 
législature fédérale, et que lu 
‘ savoir de passer jugement

gouvernement lovai. M. Am 
Al. Foster d'injusti 
se basant sur une euqi 
condamnation uontie des peisonnçs, 
n'ont pas été accusées régulièrement, et n 
1 as eu l'occasion de se défendre.

M. Amyot fait ensuite l’historique du 
chemin ne fer de la Baie des Chaleurs. Celle 

pagaie a reçu piés de $875,(XK) de subsi- 
ct uc parait avoir dépensé qu’envi.on 

$300,000. Où est allée la diffï 
transaction de la nouvelle coinpa 
le gouvernement provincial est pa 
correcte et entachée d'aucune corruption. 
M. Thom est le seul qui a conduit les négo
ciai ions avec le gouvernement. M. Pacand 
et M. Armstrong n'ont eu aucuns rapports 
avec le gouvernement. La réclamation de 
M. Armstrong était de $298,000et M. Thorn 

la Lire réduire à $175,(XXI. M 
$100,

sa instruire à sesB ouses ent ment co 
ans, une èg ise ortho

donateur ayant exigé que sur 
le terrain qui occupe les numéros 5 et 7, rue 
Bizet, fussent établis l’église et le presb 
1ère; M. Vaudrtmer, l'éminent architecte, a 
été contraint d’édifier l'église parallèlement 
à la rue, de telle sorte que la façade cons
truite sur la rue Bizet forme un des côtés de 
l’église.

A droite de cette façade est un
uel se trouve l’entrée de l’église.

compo-ée du chœur et d'une 
nef ; à droite ct à gauche sont deux Iran 
septs, dnnnapt à l'ensemble la forme d’une 
croix. Au-dessus des transepts et d 

mie d’entrée, les tribunes.
I«e tous—sol est affecté à une salle des

V fl

comme on
y-

couloir
Cm, ins à très bas prix

Puis vient le'( Flanelles et beaucoup de 
(l'Automne bon marché.

Aussi (ouve_ 
Marchandises

Sta line partie 
H. Bourcier, ces 

coton et ont été pavée 
es Travaux

°M que faite

‘Pubîna's 
ont jamais été li 
IM. Ernest Diene i 

ient .les compt 
...z M, A. C. Larose, et 
différentes marchandise-

Venez a Bonne Heure cet teat-
chandises n’, 

tement. M

yot accuse 
r avoir voulu, eu 
ex parle, passer

POUR AVOIR —

ses pour leurs
L'église eoueti uite en briques et en pierres 

est voûtée, et la partie cen
trale sera surmontée d'un dôme. Legros 
œuvre sera terminé avant la fin de l’année.

Le tout coûtera 600,(XK) francs. A cette 
somme énorme, viendront s ajouter les 
sommes non moins coneidérab es qu’exigera 
la décoration intérieure.

Jusqu’à ce jour, la colonie grecque de 
Paris suivait les offices à l’église russe de la 
rue Daru

M. Stefanowitch Schilizzi a, non seule
ment tenu à ce aue ses compatriotes eussent 
une église spéciale, mais il a voulu surtout 
grouper autour de l'église en une colonie 
forte et compacte tous lee. Grecs qui ha
bitent Parie.

AMERIQUE
LES FINANCES DE L’EXPOSITION 
Chicag

d'unPlus de Choix.
uêtertement

portr-ea
Dionne

\T
> Les Premiers Arrives,

Les Premiers Servis

des"1
t enue ? La 

i fai tententPigeon, Pigeon & Cie
il faisait 

du d.i

49 et Cl RUE RIDEAU.

«-ENSEIGNE DE LA BOULE D'OR

artement

Armstrong a ensuite donné 
(KH) à M. Vfccaud, $24,000 au 
bitaille. Si ces paiements ont 
ne peut pas reprendre que M 
n’avait pas le droit de dispe 

lion lui semblait

paraît-il,

été faits, <m 
Armstrong

r li,;o 4 sept—Il se prépare une surpri 
se pour les innocents sous la forme d'u. e 
demande "Temptuni., ail congrès pour le 
compte de l’exposition. Nous disons une 
surprise "pour les innocents",parce que nous 
supposons que lee gens doués de quelque 
perspicacité n'ont jamais en le pensée que 
les capitaux dussent pleuvoir dans l'escar
celle de l'exposition assez abondamment pour 
qu’elle pût se pastier de l’assistance du gott

en t. En fait depuis le t 
malgré les hâbleries des cit 

iquaient poui lee habitants . 
•seulement la capacité et la volonté, 

mais encore l’honneur de fournir un nombtc 
(le millions illimités pour accomplir u 
veille telle que le monde n’en a jamais vu et 
n’en reverra jamais, les gens de sang-roid 
ont parfaitement com prie- qu’un moment 
viendrait où les engagements seraient te », 
qu'il ne serait plus possible de reculer, et où 
l’Oncle Sam serait mis péremptoirement e 
demeure de financer La moment est vc 
nu, et ce n’est pas d une bagatelle qu’il e a- 
git. Cinq millions de dol'ais.riende moins 
et peut être sept millions ! Telle est dit on, 
la traite »iue la commission nationale a dé
cidé de tirer sur le congrès, "aveu un foi t 
appui moral du comité directoria1 de Chi-

PEINTURES gent comme
eu corruption dans cette 
enquête aura lieu, et le i

transaction, 
gouvernement pro

ne protégera pas les coupables, s i y 
en a. Le parti uon ervateur est responsable 
de* la corruption qui ronge l’électoial, c'eut 
lui qui est l’auteur du scandale du Pacifi.p e, 
lorsque des sommes iimiunses ont été dépeu-

Preparees.

Toutes prêtes pour tous travaux qui 
rivalisent avec les meilleures Manufac
tures du Dominion et du monde en-

commence
nt,^ oyens qui

sees pour acheter électo at, et si une partie 
des $100,000 de M. Armstrong ort servi à 
contester les élections, elles auront pour 
effet de mettre au pire cette corruption, et

le pardees 
dessus a dgo

Leurs Qualités.
yot. Il dit

Sont Egales à n’importe lesquelles. 
Supérieures au plus grand nombre. 
Surpassées par aucune.

•P %

W. HOWE. la respou 
la population 

et lFabricant de Peinture , 
o TT-A"W^-

Nouvelles de Montreal
Montreal, 3 sept.—La flèche 

de l’église Saint Jacques doit 
et reconstruite de nouveau

gothique 
être démolie 
L'inspecteur 

municipal *Bs bâtiments a constaté que son 
assiette n’était plus so 
violent pourrait l'abattre 
lorgnette, nou 
du côté de la 
crouler.

ide et qu un 
A l’aide d 
la maçon 
menace de s’v 

leseoua de la

s avoua vu que 
rue Mignonne 

Cette maçonnerie au- 
oches, est désagrégée en pl 
l’on voit à l'œil nu des hii

e lee pierres. Il 
"èces de la char-

usieurs 
iatus de

Mon nouveau magasin est Pi«o
prêt Marchandises de la eai pente du clocher ne reposent 
son journellement reçues. J'at- ",M,T“"“^g„ire ,&rit à M. 
tire particulièrement lou e inspecteur des bâtiments, 

r,. _ n ii „ lui dire que les MM.Votre attention sur elles. M '8 aiittient s'occuper des réparations. L,a 
nouveaux et grands achats (le 'le aaint Jacques a été co struiteen 1876, 
Marchandises de Fantahie T S*,.'

curé Sentenne.

pas sur une

Snfpici!
flèche

a M. A. Talbot, avocat,
Talbot. M. A. Talnot a 

les accusations étaient prouvé 
xit dans une mauvaise posit 

n'a été dit.
éponse à M. Coats worth, le téi 
ic'étaitleeeul moyen, qu’il avait d

de la Baie des
dit que M. Amyot 

deposition. Rien dt

En r
dit quec’étaitleseul moyen, qu'il 
payé de ce que Horace Talbot 
Dionne lui devaient. Les effets re 
par ces comptes n’avaient 
département, maie ne croy 
avait fraude dans la 
Mil. Talbot et Ernes

vous plairont, vous feront plai
sir. F n souvenir de ce grand 
évènement, six cadeaux sero t 
faits aux six premières clien
te», qui achèteront des Mur- 
chandises en Lame et de Fan 
taisie, pour le montant de $.ù. 
Chaque présent vaut au moi s 
cinq piastres, t>i ce n’est plus; 
Mardi le 8 Septembre, est 1- 
seul jour choisi pour la distri
bution des présents. Venez 
donc ch« z

^xarti libér

(te conduite 

re enten-
et Ernest 
eprésentés 
fournis au 

ju’il y

COURRIER DU «JOUR
COMITÉ COCHRANE *
SÉANCE DU 3 SEPTEMBRE

pécial nommé pour entendre 
ges portées contre M. Co ,-hraoe, M. 
end u hier de nouveaux témoins. 

Glouton, gardien d’écluse, sur le 
ay, dit qu'il a payé $75 à M. M.
■ obtenir sa piece. M. Cochrane 

jamais rien demandé pou 
situation ;il a donné volon

i-iM 1 as été 
(ait pas q 

transaction, parce qui 
t Dionne luioutdit qu'ils 

faisaient de l'ouvrage extra pour le départe 
ment et qu’.li ne pouvaient être payés an-

Examiné par 
rose dit qu’il a fait

reçu les chèques du gouverne 
M. Talbot—Alors vous fai 

détriment du gouvernement.
Témoin—Non.
M. Ta bot—Vo

Le comité s

John I). 
:ainl~Murr 
Webb

pont. Son arge 
plaignit „ évidemme 

Wm. Masson a de 
Cochrane, mais cel 
ces situatio

rail obteni 
d B

a à

A

M. Horace
> livrer à la demeure pri— 
les effets pour lesquels i a

isiez un vol au

M. La-
bai remeni L'ai bot

D. Vanalstin", un emp'oyé sur le cana 
uy, a payé $150 00, pour être versées 
la caisse du parti. On lui a promis un 

nt lui a été rendu et il » s<-

mandé un 
ui ci lui a r

nt ne ilése
Kus ai je jamais demi 

da vous associer avec moi pour voler le u 
vernement 7

Témoin—Non.
M. Ernest Dionne est examiné. 1 est 

employé dans le bureau de a comptabi ite 
des Travaux Publics. I a acheté des effets 
souvent chez M. Larose en 1885, mais Its a 

i payés avec son argent. C’est lui 
mpli les comptes jui lui sont mon 
ts au nom de M. Bourcier. Il a fait 

aptes en la manière régulière, et ne 
ptait rien d’irrégulier à leur |sujet 

n’a jamais acheté chez M. Larose, les t 
mentionnés sur ces comptes, ei ces effets 
n’ont-jamais été délivrés à sa résidence pri
vée en aucun temps. I n’a jamais non 
plus présenté de robe de soie à •. Baiüargé, 
député ministre des Travaux Publics, et n a 
jamais demandé à M. Larose de -Voir ces 
livres depuis qu’il est question le cette en-

M. Talbot est rappelé. Il dit qn'en 1886 
une enquête a eu lieu sur son compte, à la 
suite de cancans de la rue rapportés au mi
nistre. Le ministre lui a demandé des ex
plications et le témoin dit qu’il a demandé 
lui mètre une enquête. L’enquête a eu lieu 
en son^absence, et il n’a pas vu le rapport. 
Depuis cette en juéte le système de la dis
tribution de la papeterie a été changé. Le 
témoin a continué k être k l’emploi du dé
partement des Travaux Publics, 
t uspendu ces jours derniers par le min 
juequ’à ce que l’enquête soit terminée.' Le 
comité «’ajourne ensuite.

ndé
pont à M 
épondu que 

ms étaient réservées aux pauvres 
M. Stanley ui a répondu qu’f pour 

r la siu ation moyennant $150.00.
David B-alock (insermenté) dit qu’ilfaisait 

partie du comité conservateur dans le villa 
g», de Brighton Les autre» membres du 
comité étaient : May, Lawson, Adam, Young 
ot Stanley. Ile se sont réunis, afin de voir 
qui ils pourraient nommer aux pos.es des 
ponte sur le canal. Us devaient exiger 
$150.00 de chaque candidat. Voilà quelle 
était 1 intention da comité

M. Barron—Dans quel but de 
voue ces $150.00 7 Comme prix de notre in- 
fl-nce. (Rires.)

Continuant, le témoin ajoute que M 
Cochrane n’était jamais consulté, au sujet 
de ces nominations.

Wm. Brown, interrogé dans l’après-midi, 
dit que le comité lui avait fait obtenir sa 
commission de gardien du pontetqu’i nv ron 
une semaine aprè , il avait souscrit $150 au 
fonts du parti.

Henry May dit qn’il a obtenu du comité 
une place pour son frère.

Thos. Webb jure que Vanalstine lui a 
confié $150.00, avec l’ordre de les donne 
Stan ey, si il obtenait sa commission. Stan 
ley a refusé de e faire nommer, parce que 
le brait courait que Vanalstine avait dit que 
M. Cochrane se servait de cet argent, pour 
payer un mortgage qu’il avait sur sa ferme 

Philippe Lawson a prêté à Stanley et à 
k $100, qu'ils ont promis de rembour- 

lôt que les hommes nom 
le canal leur jwieraient

nue un discours, 
MM. Foster et

ensuite continuée par 
art et Mae,lo

ne le résolut

s coin men 
nsc au disiouis deK

lot discussion 
MM. Craig, 
nâld de Hui 
suivant :

Pour l’amendement 81. Contre : 103 
Majorité du gouvernement 22.

A 3 heures a. m ,1a séance est ajournée.

Brodeur, Higgart 
Le vote don

toujours

Au Nouveau Magasin de Laine de Berlin 
et de Fantaisie.

ces corn
II COMITE 1)E L’AQUEDUC

Le comité de 1 aqueduc s'est réuni 
soir ; étaient présents les échevins Roger 
(piésident),Cox, O’Leary, Johnstone, Camp
bell et Riche rd.

La.

812 et 314 Hue Wellington.f P mandiez

demande fuite 
par les citoyens du q 
accordée. Les citoyen 
n’auiont à payer que la moitié du tau 
dinaire d'arrosage, vu la construction,d 

lé prochaine, d’un égoût svy cet 
On refuse (l’acquiescer à la de 

MM. O'Brien et Bothwell, 
une diminution de taxes d' 
décide d'offrir une récompense u 
personnes qui découvriraient les a 
dégradations faites aux bornes fontaines pla
cées sur les différents pointe de 1» ville.

NOUVELLES LOCALES

pour avoir une fontaine, 
luartier Cumberland,e»i 

s de la rue Victo
1 P. S. Le remarquable Ma

gasin cU Modes, 3(6 et 318 
4. Hue Wellington,

l'ét
mande de 

qui désireraientvLe “HUB’V de plus, on 
: $5 00 aux1 ■ I-

riS-A VIS LE MUSEE UÉOLOGIQUE.

i^-VINS ET CIGARES CHOISIS*-#
TOUJOURS EN MAIN.

r à

VM. CODD, Proprietaire. —L’hon. M. Schultz, Lieul. Gouverneur 
du Manitoba, qui est arrivé daue cette ville 
depuis quelques jours déjà, va demeurer 
quelque tempe parmi nous et faire mettie 
en bon état sa mai»on privée qui est située au 
coin des rues Metcade et Maria. De i 
krtux balcons vont être faits, les anciennes 

lies enlevées et la verandah changé'1, 
ant toutes lee réparations projetées seront 

finies, cette b< Ile propriété nausea voilette 
nouvelle scia uu eml>elliseement pour le 
quartier.

548 Ros Sussex, Ottawa

Bellocr* —La société dee cochers 
blée e périt h vendredi soir 
ses ^arrangements

—A l’assemblée des briquetiere, qui 
lieu hier soir à la salle du Travail, une 
lution de sympathie en faveur d 
nient fait

aura une aesem- 
■, pour terminer 
de la fête du Tra

ser, aussi! 
diena sur 
promis.

M. W

I«
S?5«* 3ESaEBR

LiMèiileurCurede la tousse m. Smith, député-mi 
marine montre une lettre de ] 
recommandant Head ey Simpson 
$400, c’eet-à-dire $70 de moit

^Le comité «’ajourne alora

niatre de la 
M. Cochrane

ns uue son

ÇM
Qe1

par ies aonimia pour la fermeture 
heure, a été pœaé à l'unanimité.de bonne

T
la

i PHTISIE
ttuf.nd clic est incipient*.

Son Goût ressemblé i celai da Lait.
imitations et 
flacons enveh

M--fiez-vous des 
les véritables

dans du papier saumon

Chez tous les l'.uirmacicne. — Prix, 
50 cents et fl.lKi.

SCOTT & 80WNE. Belleville.

Le N. Y. Press n 
faction ; ne tire aucun 
vengeance à assouvir. 
Le plus Hemar

'est l'orga 
e ficelle et

ne d’aucum 
n'a aucune

quable Succès Journalistiqu 
de New-York.

LE PRESS EST UN JOURNAL NATIONAL

Les nouvelles banales, les sensations vul 
et la blague n’ont pas d’asile dans b

Le Press a la plus brillante page éditori 
t y est vlvide.

Ive Süniiay Press eet un magnifique jour 
nal de vingt pages touchant à tous lee sujet» 
du jour de queluue intérêt.

I>e Press hebdomadaire contient toute» 
les matières lee plue importantes parues dam 
les deux éditions quotidienne» et du diman-

T
ale

Pour ceuxx qui ne peu 
iknnk, Pédi 
admirablement

vent recevoir l’édit L 
tion HkbdomadairbQüotid 

la remplace

Comme Journal Annonce
Le Press n’est pas surpassé à New-York.

THE PRESS
rtèe de tous. Le meill 
cher des journaux

Quotidien et Dimanche, un

Est à la
ms

ten leur u 
publiés

Quotidien seulement, un an 3
4 mois - - 1

Edition du Di 
Hebdomadaire,

manche, un an

Demandez la circulaire du Press. 
Numéros s 

mandés parle 
Add rossez,

périmons gratis. Agents de 
>ut. Commissions généreuse»

THE PRESS,
Pottks Building Perle Row

New-Yor*

Ecole des Beaux Arts
44 Rue Bank. Coin de la 

Rue Wellington, Ottawa.

Au-dossiis du (lollogo do Musique
Ouverte du 1er Novembre au 1er Ma

Dans le Département qui rom prend le 
down'll d'api'-M la boss-, d'après le modèle 
vivant, lu peinture <-i l'aquarelle, les con
tributions sont de $;i.iKI par mois, pour le 
cours avancé, et de $2.50 pour le oours 
élémentaire.

Dans relui du dessin Industriel, d'arohL 
lecture, do m 
décorateurs ot 
par mois

bine, etc., surtout utile aux
ouvriers en général, $1.0 

Coulure artistique, $1.50 pat

S adresser à ACHILLE FRECHKTTB 
secrétaire, à la ' ’humhre des Commune», on 
sur 1rs lieux, aux Professeur»

bland Home
Stock Farm,

Oreeee Ile, Weyne Oe., Mlek.7 1 
▲ VAOa * F ARN UM, fMreiWIM,

1

I

TetonnI» Ne. MB film.
— IMPORTED —

Percheron Horsee^
AD stock selected (rom the get c 

M eeukllibed repu teUon and régi 
Pteaoà tod American stud books.

ISLAND MOME

V*

easosaatbl# by railroad and Steamboat. VtigM 
es« fcaalllar wltk tbs locatloo wmf call at star aJUe

C EST GRATÎsTiS3ts "i. t"SS XU" 
‘Many? 

;;';;;ïLî::rïæi
it. Z L»n<. que ds.

c
_____LTiS MS

m ut «atiefslt von. D'avae a lut paysr notre Pais «.vxi eta garder la E m.flitre l ne munir, eom-' celle fine Jamals ale
I anunnene am lea jour-Plià■ fabriquée .l ime compoat-■ tl'-n metallequa raeoo-
'i-BTT-rH

f . =
• .my: ruti.-i.I. 1 ne garantie v.iroves

ili
sst*sKy£û,'

DR. WASHINGTON
Gradué.-n 1872,àl’U 

nivemté Victoria, avec 
honneur», a subi aussi 
les i x amans du Collège 
des Docteurs et Chi
rurgien», Ont

cré tout 
l'étude des mal

L nions. |l.a figure ci 
'jointe représente ui 
et le mala 'e en train dt

Maladies Traitées (’atari boa de la Tète

1880, a const
temps à 
a.lies di

et îles Pou

Respirateur Poreux

la Gorge, Surdité provenant du ( 
Bronchite Chroi 

wunption, Perte de 
Tète, Développement dee (liai 
Maladies Nasales, ou autre Obstruction 
Nez enlevée. Bii
McCaul

Asthme etla Voi

reau Principal, 78 rue

ix, Maides du
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Avocat, Notaire, Etc.
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Argent à Prêter.
OTTAWA

E. M. Lambert M.D.C.M.
COIN DFS R VFs ST. PATRICK KT 

l'UMRKRLAXD.

8 à 10 \. M. I à 3 P. M, 6 à 8 p. Nf.

M.”V

GEO. McLAURIN, LLB
AVOCAT, Etc.

PUR FA V 19 RU K KUHN, OTTAWA

VALIN & CODE
^oi’iciteurs, Notaires.

BLOC EGAN RUE SPARKS

avArgent à Prêter.

J- W. \\r WARD
-A.VOO.A.T ETO.

HUHKAU—

31 Scottish Ontario Char’bors Ottawa.
J’GARA. MarTAVISH & WYLD,

Avocats, Solliciteurs, Notaire»
Bloc Hay, Rue Sparks, Ottawa, Ont.

rK*-» IIR I.’hoTKI. Itt'MSEl.U
l> : Ma. Tavish, W. Wvl

Balcourt, MacOraken k Henderson
Avocats, Procureurs Notaires, Etc. 
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OTTAWA.

John J. McCbaeut,
P llKM.KILSON.

M. .1. GORMAN, LLB
(Su, ur de / . A Oltvitt. )

Avocat, Solliciteur, Notaire, Etc.
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Carletnn Chambers, 71 Rue Sparkg
'OTTAWA.

Argent a Prêter.

A_ Tü. T.TTSSIEB
Av< tt, Notaire, Etc

BURFAD 569 RU K hUaBBZ,
Crin ,ie l,i K ne Nù/tau, Ottava, Ont.

«rArgent à Prêuir 
l'Kmprunteur.

avantage spécial à

A. E LUSSIER.

Christian & Cie
Commercants de Charbon.

AflSI 1ST nu CANAL. 
Fn dehors du Combine. Adresses ve 

mandes à C. Christian. Agent, Nicole
House, Little Hueeex S

ï A COMPAGNIE D’EXa N
Jü DK MONTRÉAL

Exposition Provinciale
AGRICOLE ET INDUSTRIELLE 

Du 17 au 2 
PRIX OF

25 Septembre 1891. 
FERT8 $25,000 

G HAND CONCOl
De Chevaiux, de Betes a Cornes,

De Moutons, de Volaille 
ie en Operation,
Machines en Mouvement,

Procédés de Fabrication 
Attr*ctione Diverse». 

MUSIQUES MILITAIRES ET AUTRES 
Le navire de guerre “ Canada " <lc l'e 

de la station de F Amérique du Nord* 
sera dans le port.

Le Phono, k am k Mervkiivux. 
Déiàils complets plus tard.
/^-TERRAINS DE L’EXPOSITION tti

s, Etc
Beurreri

Convenablement situés près de la ville et 
touchant au parc Mont Royal 

Passages réduits par bateau et chemins de

Excursions à Lin marehé, de toutes les par
ties du pays.

Admission chaque jour, 25cts.
l'intention d’exposer devraient

intoi mat ions,s'adresser à 
S C STEVENSON.

Gérant et Secret 
L'hon. LOUIS TOURVILLE, Président 

70, rue St. Gabriel, M<

( eux qui 
faire leurs entrées 

Pour to

COLLEGE BOURGET.
RIGAUD.

la. les élèves est fixée au 2 Seplcii

lèves peuvent suivre ici le ( 
siquc ou le Cours Commercial Angl Il y

préparatoire 
Pension et Instruction $100.

0. JOLY, C.S.V. Directeur.

DE FER=*r»

tlantipe.
Marche pour

ïOOKE
Retour.
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FEULLETO]QdutCAnAT>A\ Frère Robert me répondit :
No. 23 “ Il y a environ un an, une fera-

qu’elle est devenue la patrie 
adoptive de votre frère ; eh bien, 
voici un pèlerin de cette con
trée. ”

Frère Robert nous servit d'in
terprète.

•Salut, pieux voya 
l’hospitalière.Que D 
vas, et qu’il vous ramène comblé 
de bénédictions dans votre pa
trie 1 Parmi les provinces qui 
composent l’empire des Francs, 
connaissez vous la Bourgogne ?

—C’est mon pays.
—Avez vous^entendu parler 

du sire Guillaume de Marigny, 
un des preux do la croisade ?

—C’est mon ami.
—Avez vous remarqué, parmi 

ses serviteurs, un jeune homme 
au teinr brun et à l’accent étran
ger ?

—Non, ma sœur, je ne l’ai 
point vu parmi les serviteurs du 
baron.”
Sara pâlit.

“Rassurez vous, me hâtai je 
d’ajouter, je l’ai remarqué au mi- 
ieu des pare its et des amis du no
ble seigneur.

—C’est mon frère ! s’écria la 
religieuse. L’ave* vous vu depuis 
longtemps ? Est il heureux dans j 
sa nouvelle patrie î

— Il m’a serré la main, lors de 
mon départ pour la Palestine. 11 
est aussi heureux qc’on puisse 
l’être sur la terre étrangère. 
Puisque vous êtes la Sarai du 
désert, recevez la lettre que 
Tebsima m’a remise pour 
Ibrahim. ’

A ees mots, l’hospitalière prit 
la couvrit de baisers, 

en disant : “ Pieux voyageur, 
permettez moi do baiser sur vo
tre maiu l’étreinte qu’y laissi 
mon frère. Plus heureux que moi

portez lui l’expression de 
ma gratitude et de mon 
amour. Dites lui que je suis tou
jours la Sarai de see jeunes années. 
Doux pèlerin, avant de quitter 
Jérusalem, revenez à la mos juée, 
je vous remettrai une lettre pour 
mon frère. ”

“ Sire Gérard, puisque vous 
avez vu ma soeur, demanda le 
solitaire, dites moi ce que fait 
mon vieux père.

—Sara ne m’en a point parle-
—Il » st mort, saus Joute, c r 

Sarai ne 1 aurait point laissé. A- 
vaut d’expirer, a t il reçu le bap-

- ABONNEMENT

Recette LE CANADAme dont le teint était brûlé par 
le soleil et les pieds étaient menr 
tris par un long voyage, s’age
nouilla devant moi. “ Prêtre de

tebsima Journal Quotidien du Soi

ArrivéesSülDESERTi^^^-^

j je viens te demander à la fois le 
,e ne me lassais point d'admi I baptême et l'honneur de servir 

Ter la beauté intérieure de ce j"s orphelins et les malades dans 
sanctuaire, ses richesses et sa U mosquée.

architecture. Le pre -O femme, que ta foi est grau 
de I Mais sais tu bien ce que tu 
désires eu voulant te dévouer au 
service des orphelins et des ma
lades ?

—Je suis résolue à tous les ea- 
crific-s.

—Ma fille, toi qui sans doute 
n’as jamais été mère, te sens tu 
la force d'adopter des enfants 
étrangers, de les chérir comme 
les tiens, do rire avec eux quand 
tu voudrais pleurer, de leur con
sacrer ta vie, et de les aimer com 
me les auraient aimés leurs mê-

ageur! s’écria 
ion guide vos

S 4.(Un An en Ville 

lin An vu la Poste .... $ 3.(
L’EXILE Bryson, Graham & Cie. Par les Derniers Vapeurs.

V

: \2eme. ANNEE NoNos Nouvelles Marchandi
ses sont arrivées en 

Grande Quantité,
PAR LA ROUTE UE LIVERPOOL 

Nouveaux Manteaux,
Nouveaux Châles,
Nouveaux Châles de Voyage, 
Nouvelles Bonneteries, 
Nouveaux Gants de Chevrèau, 
Nouveaux Linges de Dessous, 
Nouvelles Etoffes pour Robes,] 
Nouvelles Nappes,
Nouveaux D’Oyleys,
Nouveaux Rubans 
Nouve les Dentelles,
Nouveaux Voiles,
Nouveaux Vetements d'Enfants.

LES REPARATIONS
Entreprises dans noe magasins seront bien 

vite terminées.

UN ELEVATEUR
prêt et mis à l’usage de nos 

clients et clientes.

Achetez vos marchandises avant l’Au
tomne, car la foule sera alors trop grande.

capricieuse 
tre m’interrompit, disant Mon 
frère, je vous ai promis de vous 
montrer la source vive où la 
mère de nos orphelins puise sa 
tendresse. La voilà !” s’écria t il, 
et du doigt il m’indiqua le taber 
uacle. ”

“ Continuons, ajouta t il, de 
visiter la mosquée. ”

Il me conduisit dans une gran 
de cour pleine d’ombre et de so 
leil : des convalescents s’y proine 
liaient sous des oliviers et des 

Nous entrâmes dans

LETTRE DE R
Fermeront leurs Magasins à Midi, Depuis quelque temps, le 

naux étrangers et la presse 
s’occupent beaucoup des r 
entre le Vatican et l’Italie 
Canada a publié déjà une le' 
résume très exactement la sil 
il ne s’agit plus, aujourd’h 
de donner quelques dévelopç 
pour lesquels je viens de 
mes renseignements aux me 
sources.

Un a dit, un jour, que l’t 
de M. Crispi contre le Vatici 
surtout l’effet du dépit que c< 
me d’Btat avait éprouvé de 
pas réussi à faire capituler l 
L’article que le prédécesseur 
di Radiai a récemment 
dans une revue anglaise, 
surabondamment qu’on ne 
pas trompé.

Aussitôt arrivé au pou\ 
„ Crispi a eu le mérite de comj 

que la question papale, do 
devanciers avaient semblé i 

^ était en réalité le côté vuli 
de l’unité italienne. A ca 
Pape, l’Italie était obligée d 
cher un appui au dehors, coi 
elle se sentait inquiète au s 
sa vie nationale.

L’ancien président du < 
l’avoue ?ssez clairement, qi 
écrit que M. Mancini a voi 
triole alliance pour garantir 
à l'Italie. Seulement, me 
hier un illustre prélat, M. Cr 
oublié de rappeler que, si l’I 
éprouvé le besoin de recherc 
alliances, ce n’est paa parce 
France menaçait son unité, 
parce que l’Allemagne coma 
A faire des avances siguificati 
Vatican.
toujours le prélat qui parle - 
l’habitude “ de tenir deux I 

• feu ”.

LUNDI, LE 7 SEPT. iv _ rr*

Jour de la
L

“ FETE DU TRAVAIL ”sycomores.
vaste salle remplie de mala 

des et de mourants. Ces tnalheu 
reux gisaient sur des nattes, li 
yrés à de cruelles souffrances. 
Dieu leur avait envoyé de grands 
maux ; mais, en retour, il leur 
avait donné des anges pour les 

que

res ?
—Femme, crois tu en jérus- 

Christ ?
—Mon père, ton Dieu s’est ré

vélé à moi dans le désert, et je 
des extrémités de 

l’Orient chercher le baptême.
— Pore, je n’ai jamais connu 

les joies de la maternité, mais 
déjà j’en ai porté les charges. A 
l’âge de douze ans, j’ai perdu m» 
mère; je reçus de ses mains mou
rantes un fils qu’elle venait de 
mettre au monde ; l’enfant a 
grandi sur mes genoux, et rien 
ne lui a man que, com me s’il avait 
eu sa mère. Avec le secours do 
Dieu, je ferai pour les orphelins 
de la mosquée ce que j’ai fait pour 
l'enfant du désert.

—Ma fille, tu ne vois encore 
que la part gracieuse de la tâche 
que iu désires. Auras tu le coura
ge de vivre au milieu des mala
des, des morts et des mourauis? 
Pourras tu soulager leurs maux, 
consoler leurs peines, panser 
leurs plaies et ensevelir leurs 
corps ? Oseras tu porte 
aux ulcères des lépreux, t’expo
sant à contracter toi même les 

ta charité voudrait

Afin (le prendre part a la grande 
Démonstration qui aura lieu au Parc 
Lansdowne.

suis accourue

La femmesecourir
j’avais vue entourée des petit - 
enfants était venue là; elle 

en charVé sessurpassait 
héroïques compagnes. Elle avait 
le privilège de panser les plaies 
les plus hideuses, les ulcères les 
plus infects ; ses pleurs torn 
baient sur eux comme un baume, 
et plusieurs fois je^ la vis, sans 
qu’elle s’en aperçut, y porter les 
lèvres : elle vénérait dans ces ul 
ceres les plaies de Jésus.

“Cette hospitalière, me dit frè 
des blessures

Bryson, Graham & Cie. Sera bientôt S
ma main et

Tebsima,reverrez John Murphy & Cie.re Robert, a guéri 
plus incurables que celles que 
touchent ses mains. Naguère la 
plupart de ces malades étaient 
musulmans ; la charité chrétien 
ne n’amoilissait point leur coeur, 
et ma parole ne pouvait percer 
les ténèbres de leur esprit ; dès 
qu’ils virent à leurs pieds la fille 
convertie d’uu des grands émirs 
de l’Orient, tous embrassèrent le 
christianisme

—L’hospitalière, s’écria Tebei 
ma, est, dites vous, la fille de l’un 
des grands émirs de l’Orient Y

Oui, mon frère.
—Ma sœur aussi est d’illustre 

origine, et son âme est riche de 
compassion et de ten<lre*se : si le 
baptême eût lavé son front, si 
l’Eucharistie fût descendue dans 
eon cœur, elle serait héroïque 
comme la femme de la mosquée.
Mais, hélas 1 ce n’est point Sarai, 
je l’ai laissée en Arabie !

— Frère Robert, reprit le pèle 
rin, m’introduis t ensuite dans un 
jardin, clos de hautes murailles 
comme une prison. Des hommes 
le jiarvouraient languissamment; 
à notre approche, ils se voilaient 
le visage et s’éloignaient. lA les 
fleurs étaient belles et les eaux 
étaient pures : je me pencha; 
pour cueillir une rose. “ Ne 
prenez pas ces fleurs, 
cria mon guide ; elles sont 
cultivées par des lépreux. fiU ,ui dis je en la re,„.
meure de ^ïufor'tuuL person- vaut, ta charité est sublime corn- 
ne n’ose eu franchir le seuil. La me ta fol : tu es «ulen» 
fille de l’émir visite seule avec voir le haptè ne et d être Lépo.v
moi ce périlleux séjour. Jeune 8ti£l’iusTmisis, je hxi donnai le 
seigneur, si vous vous en sentez u ’ L
le courage, nous y entrerons en baptême. Elle fit eu re mes 
semble ; mais, auparavant, ayez m 111,13 *e ,
soin de-cacher vos rn.it» dans à «coum les orphelins les 
les plis de votre manteau,et gai- jades et les lep • j 
dez vous, en parcourant la lèpre- root du vol e es S î ’ 
sérié, de toucher aux objets qui ,|Ulltant l aate1' ell?,étaU tem" 
servent à ses habitants." me que vous voyez

En pénétrant dans cette salle, Depu.s quelques instants Te^ 
je fus suffoqué par une odeur slma la,sa,t dea.effor1te Poa.r, ne 
pestilentielle, et mon cour se Paa interrompre le pe tenu ,d ne 
souleva à la vue de ees hommes P»‘ aa contemr plus long emps 
livrés A la pourriture et aux vers, Sa™-, « tm ! 8 ^ 
avant d’étre descendus dans 1, ondant en larme, «t je m obs-
tombe. La lèpre avait envahi “n»18 à na. P°'n‘ nd.H
tout leur corps ; elle rongeait sous le voile et la robe hospital i

leur visage ^ couvrait tears men. de8 lépreux i
"Ta suT'ir hospitalière vint «fc

daxs ce morne sé,our ;e le ouvrit £ 1 viens encore me v.si-
1 m fenêtres pour y aire pené- ^ œ • d,r|Uere htmre , Ta ray.
purifia “lW en “uLT de1" la onuante figure apparaît près de 
* i .j vi- j a ma couche comme 1 ange quicassolettes ardentes. S’a^mmaiV a8siate lee e^erTnsrael

lent près de chaque lépreux elle g"01 “f8 doJnner le baiser d’adi 
leurs plaies et leur lava impottti , je 8ui8 tr0i, heu

reux de te retrouver après cinq 
années d’absence, et surtout de 
te retrouver chrétienne ! ”

L’émotion du solitaire avait 
gagné ceux qui l’entouraient ; 
des larmes coulaient de tous les

t
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Seul TOPIQUE remplaçant le PEU sans T 
douleur ni chute du poil. Adopte par les vêts ri- O 
naire» renommés ; éleveur». entraîneur», J, 
hura», etc.

Guérison rapide et sûre der Boiterie», Fou- 1 
lure», Heurt», Molette», lemigon», Eugor- y 
gements des jambes, Suros, E an ms. etc. BéTUlaif 7 
et Résolutif Infaillible et sans rlv.il dans les An- fi 

. — - - — gino». Catarrhe», Bronchite», Inflammations T
des Poumons, du Foie, des Intestins, Pleuré»ie», Hydroplsles, Rôten- Q 

r 03 Uons d’Urine, Fièvres typhoïdes, etc
( T3 Pansement à la main, en 3 et 4 minuter, sans couper le poil.
N» 53 DEPOTS : Paria, MESTIVIBR & G*», 275, rue Saint-Honoré 
Y MONTRÉAL : LAVIOLEl’TE A NELSON. - QUÉBEC: ED MORIN A Cie.
(h tt-HYAC.INTHE, OTTAWA, BT PRINCIPALES PHARMACIES DU CANADA.

Avis aux Consommateursmaux quo 
guérir Y

—Quoique je sois née sous la 
tente du grand émir de l’Arabie, 
jamias jon'ai goûté les délicatesses 

de la fortune.

Ô£2jiLes PRODUITS de la.

Parfumerie Oriza L. LEGRAND iSet les jouissances 
Jusqu'ici j’ai jtassé ma vie à ser- 

vieux père malade et 
infirme ; j’ai été la lumière de 

yeux et le bâton de sa vieil
lesse ; j’ai soulagé ses douleurs 
et consolé ses chagrins. Père, 
pourquoi ne ferais je pas , avec 
l aide de Dieu, pour le dernier 
des léjireux ce que j’ai fait pour 
le grand émir de l'Arabie?

— Les soins que le cœur d’une 
fille rend volontiers à un j)ère 
sont parfois bien pénibles, quand 
ils s’adressent à des étrangers.

—Mou jière, on m’a dit que 
ton Dieu était mort pour moi -ur 
la croix, et qu’il regardait comme 
fait à lui ce que l’on fait au der
nier des hommes. Laisse moi, je 
t’en conjure, soulager les plaies 
de mon Sauvent et mourir à son

207% rue St-Honoré, à P A. Fl IS
Ten ut ORIZA-OIL' ESS. ORIZA ORiZA-lACTÉ * CRÈME-ORIZA 
ORIZA VELOUTE *ORiZA TONICA*ORIZAUNE SAVON-ORIZA

) =3 M. de Bismarck -
vir mon

—Mon frère, c’est là le secret 
de Dieu.

—Oh ! quelle amertume se 
joint au bonheur que me cause 
la conversion de Sarai ! Peut être 
que le soleil de la vérité ne s’est 
p dut levé sur mon p *re! O mon 
Dieu, dissipez les ombres qui 
couvrent ce mystère ! Je suis 
comme l’enfant qui, serra.it en
tre ses bras sa mère échappée au 
naufrage, contemple les Ilots eu 
se demandant si l’abi ne ne recè
le point son père.

— Mon fils, dit frère Albéric. 
pourquoi vous désolez ainsi.? L • 
Dieu qui a visité Sarai en Arabie, 
aurait il oublié le vieil émir Y 
N’avez vous pas prié et souffert 
pour tous deux? Ayez confiance.”

“ Mon frère, eu quittant Jéru
salem, reprit le pèlerin, la bonne 
Sara me remit cette lettre, qui 
peut être calmera vos alarmes. ”

Tebsima, l’esprit iiiqaiet et la 
blante, brisa le

DOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR DU PUBLIC :
1° Aux soins tout particuliers qui président à leur fabrication.
2° A leur qualité inaltérable et à la suavité de leur parfum.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA 
pour vivre nur leur réputation 

nous avertissons les Consommateurs afin qu’ils ne se 
laissent pas tromper.

Les VÉRITABLES PRODUITS sa VENDENT dans toutes les FAISONS HONORACLES de PARFUMERIE etOROGUERIE 
Envoi franco de Parla du Catalogue illustré

-!ii
En 1881, le prince entre v 

ment en coquetterie avec le V 
dont il avait besoin pour agir 
centre catholique allemand 
même tempe, pour effrayer 
et l’obliger ainsi i «e rapproc 
l’Allemagne et de l’Autriche 

Mais M Crispi a tort d

«O
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iPAVIN CURE

II I
grie.
que c’est la crainte de ta Frac 
a fait la triple alliance.

Lorsque M.Crispi succéda à 
pretis, il voulut faire quelque 
ee de sensationnel, il eut Vu 
chercher à résoudre la qu 
romaine en amenant la papa 
composition. Une occasion 
jugea spécialementfavorable 
à lui, et il la saisit avec em[ 
ment. L’abbé Tosti, savant 
dictio. venait d’être chargé d. 
ter avec le gouvernement i 
pour régler la questipn de la 
que de Saint Paul. Voici, t 
ment, en quoi consistait cette

Vf
ySB»■ ‘ ;V A

mportitëTr
The Nmi flucceaafal Remedy ever discov

ered, ah it l.i certain In lu effects and does not
blister, head proof below :w KENDALL’S SPAVIN CURE.of Toronto. (

■
Helm a, Movtui, Jan. 1, TO.

Dr. B. J. Kkhdall Co.,
Gentlemen : 1 take pleasure In letting you know 

that I bare used your Kendall’s Spavin Cure for • 
very bad case of Bono Spavin and Splint and 
was very successful. I can recommend It to the 
public, for had I not tried It, I would have lost con
siderable money. After the cure I sold my testm for 
$650. Hereafter I use none but Kendall's Spavin 
Cure and prab" ‘ 'Mgbly. Darns Hootnt, APMBIKr

main treui 
on murmurant ces mots : “ Mou 
père est il chrétien ? D >is je es
pérer de le revoir au ciel ? ’’ Puis 
il lut à ses hôtes I* lettre de Sa-

KENDâ 1 SPAVIN CUBE.SrrjlN,
PKESTfcTm»

\UIA RUtfee^gj 

wrs FOR FR IUS flTRMTSViLLS, P. Q., May S, 188A
Dr. B. J. Kmuall Co.,

Euosburgh Falls, Vt.
Gentlemen I have used Kendall's Spavin Cure 

for Spavins and also In a case of lameness and 
Stiff Jointe and found It a sure cure in every re
spect. I cordially recommend It to all horsemen. 

Very respectfull

tioo.
Les bénédictins qui desserv 

célèbre basiliquedemandaienl 
Temisen possession des fonds | 
nintde collectes faites dans le 
de entier dans le oui de ré par 
dàgâts causés pas l’incendii 
détruisit Saint Paul hors les i 
l^e* revenus de c es sommes de 

à la continuation des tr

’Truitec- .rs*o.
rai: Américaines,% Warehouse & 0“ Mon frère, disait la fille 
d’ibrahim, je croyais mourir sans 
pouvoir t’adresser une parole. 
Dieu m’a épargné cette épreuve, 
il m’envoie un doux messager de 
ta nouvelle patrie.

“ Je me jette entre tes bras 
frère bien aime; je te serre sur 
mon sein. Ente retrouvant, je 
sens revivre la joie de ces heu
reuses années où tu étais comme 
l’ombre attachée à mes pas, et où 
no deux vies ne lormaient qu’ui • 
vie.

S ^
Charles J, Blackall.■ÊB«onri qvx lorraT IA

IKENDALL’S SPAVIN CURE. AnglaiseSOLUTION PAUTAUBERGE Fkesbcroh, Ohio, March 8, TL 
Dr. B. J Kktoall Co.,

Ueute I bave used your Kendall’» Spavin Cure 
lucceeefullv, on • trotting hor»e who had a 
Thoroughpln, two bottles were sufficient to 
l>r<>niium’e him eouiul ami all right. Nota »lgn of 
the puff ha* returned. I recommend your llnùnent 
to all In need. Yours reapsctfully,

Chas. A. BrAtmocz.
Forkcr Row Stock Stables.

AU CHLOUHYORO-PMOSPHATE DE CHAUX CRÉOSOTE 
Ta ooiMrtMrent comme le remède le pies sûr et efficace contre les

MALADIES DE POITRINE Ecossaises servir
presque entièrement suspendi 
puis 1870.

L’abbé Tosti, qui connaiesî 
Crispi, traita avec lui, et à l’isi 
chaque entretien, 
ompte à Mgr Mocenni, qui, 

tour, en référait au Pape. 
Mocenni eut ainsi, à quatre oi 
reprises, à répéter au 
l’abbè Tosti avait recueilli 
bouche de M. Crispi.

PffTfffSff, iMOHCHim CHMOHIQUEt, T MI MCHHHEt et OPIUM TRES
SA m Mn C**ur. PARIS. 

FHABMACTF8 DTJ CANADA
LPAUTAUBIRQI,

DÉPÔTS DANS TOOTTB LBS PSIWCtPALBS 1 Price $1 per bottle, or six bottles for |S. All drug 
tlste have It or can get It for you, or It w6l be sent 
to any address on receipt of price by the propi 
tors. DR. H. J. KENDALL CO.,

Eneabergh Falls. Vermei
*• Coii> dea rues-----

il allait rSOLD «Y ALL DKUOGIST8.“Pourquoi sommes nous sépa
rés par l’immensité des flots, nous 
qui partagions les mêmes fruits, 
buvions à la même coupe, et ai
mions à nous asseoir sous les mê 
mes ombrages ? Pourquoi ne 
nous endormons nous plus sur 
la poitrine de votre vieux père 1 
Les vents de l’Arabie étaient si 
embaumés, et le soleil qui se cou
chait au désert était si beau ! 
Dieu l’â voulu ainsi, que sou 
nom soit béni 1 Ne nous plai
gnons pas ; il a fait lever sur nos 
âmes un soleil plus beau que ce
lui qui se couche au» désert.

“ Si j’en juge par tes lettres,tu 
nous aimes toujours, malgré la 
réception qui te fut laite à ton 
retour ; aussi, je crois t’mtéress. r 
en te racontant ce qui s'est passé 
so us notre tente.

44 Après ton départ, mou £>ère 
fat trois jours sans proférer une 
parole. Enfin, rompant le silence, 
il dit : “ Ma fille, tu as conversé 
longtemps, sour les palmiers de 
la fontaine, avec Tebsima ; parle 
moi de votre entretien. ”

Solution (F Antipyrine jŸaAm&ù
Pape c<

TROUETTEcie
pensa
les pieds, les mains et le visage. 
Elle déposa sur U natte de cha
cun un vase d’eau,un pain blanc 
et des fruits.Eu soignant lejeorps, 
elle ^oubliait pas les âmes : elle 
leur parlait de Dieu et de l’éter
nité, et leur montrait tour à tour 
la croix et le ciel. Elle faisait 
tout cela avec une grâce parfaite, 
avec des lèvres souriantes et un 
co iur plein de compassion.

Pour me soustraire à l’air em
poisonné de la léproserie, le cha
pelain m’avait fait placer dans 
une embrasure de fenêtre : saisi 
d’admiration à la vue de la cha
rité de cette religieuse, je dis à 
mou guide :

“ Mon père, racontez moi 
vous saves sur

CONTRE OTTAWA, Le chef du gouvernement »< 
liait alors, parait il, animi 
meilleure» disposition». Mail 
la» défaut» de se» qualité» : l’i 
te imagination méridionale 
Crispi lui fit entrevoir dar 
négociations en 
que ce qu’il y avait réellemec 
s’imagina que cette affaire 
basilique de Saint Paul n’était 
prétexte, et qu’on venait à lu 
obtenir un modus vivmdi. D 
se flatter qu’il amènerait la ps 
A Capituler, il n’y avait qu’un 

Ces illusions ne furent p 
longue durée : M. Crispi s’ai 
bieniôi que le Vatican n’avai 
envie de traiter avec le gouv 
ment italien et que i’abaé Tosi 

aucune mission Ace

M iff ra i ne#. Maux de Têto Xévrali/ie# 
Colique#, A#thme, Kinjihif#è»ie. Coutte 
RHumali#nte, Seiatique et DÇIILEURS en général.

A,oir a»,n <T,*tg,r AXTU’a, THOl'ETTB
Vente en Gro~ 1 Paris, S. MAZIER, Pharmni, 251, bony Voltaire

néuo.'italre à Ottawa : D» F.X. VALADE 
A Québec .' D- Ed MORIN A C-. A Montréal : LA VIOLETTE A NELSON

RT DANS TOUTBS LBS PRINCIPALES

f

r. 1<

çjymp'tôms
ofrrvarrvÿ,

Müeaéed,

Peintnres préparées, 
Peinture, 

Tapisseries. 
Vitres,

cours autreyeux. PHARMACIES
Tebsima, reprit sire Gérard, 

vous ne vous êtes point trompé; 
c’est véritablement votre sœur. 
Je demandai à frère Robert le

I

VMastic, 
Pinceaut 

Huile,

Etc.
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nom de cette noble femme, il me 
répondit : “ En Arabie, elle s’ap
pelait Sarai ; depuis son baptême, 
elle porte le nom de Sara ; mais 
les petits enfants lui disent plus 
souvent ma mère, et les malades 
ma soeur ”

Sara, ayant achevé son noble 
labeur, vint se laver les mains 
dans une piscine qui coulait

BÜSi jûuAÀrt/

A^TIŒLlKSque
cette femme, qui est tout à 
la fois la mère des orphelins, la . ,
consolatrice des malades et la P™, Mda80^r;lai dit le chapelain, 
Borvante des lépreux. rou8 .ime, 1, France, depuis |

ce lewi,Ni<*rlne H«nr

A viit reçu 
J’ai eu à ce propos de nom 

avec d’iotiiieDi# es

* %m
De Peintire en General(A Continuer)

entretien*

•I MEILLEUR ORIGINAL DISPONIBLE


